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Évoquer le temps des guerres et de leurs commémorations reste un thème incontournable de 

la collecte des témoignages oraux, car celles-ci sont des éléments constitutifs de la mémoire 

individuelle et collective.  

 

De la Première &ÜÌÙÙÌɯÔÖÕËÐÈÓÌɯãɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌɯËɀ ÓÎõÙÐÌɯÌÕɯ×ÈÚÚÈÕÛɯ×ÈÙɯÓÈɯ2ÌÊÖÕËÌɯ&ÜÌÙÙÌɯ

mondiale, des collectes de témoignages ont été réalisées, et différentes formes de restitution 

ÖÜɯËÌɯÝÈÓÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯÖÕÛɯõÛõɯÔÐÚÌÚɯÌÕɯĨÜÝÙÌȭɯ ÐÕÚÐȮɯÓes Archives départementales des Yvelines 

et des Hauts-de-Seine ont développé une application mobile  pour le 100e anniversaire de la 

signature des traités de paix de la Première Guerre mondialeȭɯ+ɀÈssociation le GRAHL de 

Beaupréau a réalisé des livrets sur la vie de Bellopratains pendant la guer re 1939-1945. Et un 

ÈÜÛÙÌɯ ÙÌÎÈÙËɯ Èɯ ×Üɯ ÷ÛÙÌɯ ×ÖÚõɯ ×ÈÙɯ ÓɀÏÐÚÛÖÙÐÌÕÕÌɯRaphaëlle BrancheȮɯ ×ÙÖÍÌÚÚÌÜÙɯ ËɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯ

ÊÖÕÛÌÔ×ÖÙÈÐÕÌɯãɯÓɀÜÕÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌɯ/ÈÙÐÚ-Nanterre, sur la gÜÌÙÙÌɯËɀ ÓÎõÙÐÌ, grâce à son ouvrage 

«ɷ/È×ÈȮɯØÜɀÈÚ-tu fait en Algérieɷ?ɷ» Enquête sur un silence familial.  

 

/ÖÜÙɯ×ÌÙÔÌÛÛÙÌɯËÌɯÓÖÊÈÓÐÚÌÙɯÓÌÚɯÚÖÜÙÊÌÚɯËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌɯËɀ ÓÎõÙÐÌ, relatives aux 

disparus et conservées en différents lieux, Brigitte Guigueno, conservateur en chef au Service 

interministériel des Archives de France, présente le site internet dédié à cette transmission de 

la connaissance historique. 

 

Un autre sujet, un autre combat, celui pour la dignité de vie des Angevines et des Angevins 

est également évoqué. En effet, le centenaire du bÜÙÌÈÜɯÔÜÕÐÊÐ×ÈÓɯËɀÏàÎÐöÕÌɯËɀ ÕÎÌÙÚɯÌÕ 2008 

a donné lieu à une exposition intitulée Des Angevins se souviennent ȯɯÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯÓɀÏàÎÐöÕÌɯÌÛɯ

ËÌɯÓÈɯÚÈÓÜÉÙÐÛõɯËÌɯÓɀÏÈÉÐÛÈÛɯãɯ ÕÎÌÙÚɯȹƕƝƗƔ-1960). Un film a été réalisé à partir de témoignages 

oraux pour évoquer ce thème, puis confié aux Archives départementales de Maine-et-Loire. 

 

Marie -Hélène Chevalier  Élisabeth Verry  

Attaché de conservation du patrimoine  Directeur des Archives départementales 

en charge des archives sonores et audiovisuelles de Maine-et-Loire 

m.chevalier@maine-et-loire.fr  
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100e anniversaire de la signature des traités 

de paix de la Première Guerre mondiale  : 

les Archives départementales des Yvelines 

et des Hauts -de -Seine dévoilent l eur 

application mobile  

 

La paix ? sentiers sonores, 

une série de podcasts sur 

le thème de la pai x  

  

 

 

;ɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÜɯÊÌÕÛÐöÔÌɯÈÕÕÐÝÌÙÚÈÐÙÌɯËÌɯÓÈɯÚÐÎÕÈÛÜÙÌɯËÌÚɯÛÙÈÐÛõÚɯËÌɯ×ÈÐßɯËÌɯÓÈɯ/ÙÌÔÐöÙÌɯ&ÜÌÙÙÌɯ

mondiale, les Archives départementales des Yvelines et des Hauts-de-Seine lancent 

ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÜÕÌɯÌß×õÙÐÌÕÊÌɯÈÙÛÐÚÛÐØÜÌɯÚÖÕÖÙÌɯÌÛɯÔÜÓÛÐÔõËÐÈȮɯÈÊÊÌÚÚÐÉÓÌɯvia une application 

mobile gratuite téléchargeable sur iOS et Android. Au fil des sentiers à explorer librement, le 

public découvre des podcasts aux formes multiples sur le thème de la paix. En bonus, des 

×ÏÖÛÖÎÙÈ×ÏÐÌÚȮɯ ÐÕÛÌÙÝÐÌÞÚɯ ÌÛɯ ËÖÊÜÔÌÕÛÚɯ ËɀÈÙÊÏÐÝÌÚɯ ×ÌÙÔÌÛÛÌÕÛɯ ËɀÈÓÓÌÙɯ ×ÓÜÚɯ ÓÖÐÕɯ ËÈÕÚɯ

ÓɀÌß×ÓÖÙÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÛÏõÔÈÛÐØÜÌÚȭɯ 

 

Des p odcasts sur le thème de la paix  

 

IÓɯàɯÈɯÊÌÕÛɯÈÕÚȮɯÓɀÈÊÛÜÌÓɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯËÌÚɯ8ÝÌÓÐÕÌÚɯÌÛɯÊÌÓÜÐɯËÌÚɯ'ÈÜÛÚ-de-Seine ont accueilli les 

cérémonies pour la signature des traités de paix de la Première Guerre mondiale. Que 

ÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌÕÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÊÌÚɯõÝõÕÌÔÌÕÛÚɷ? Comment construit-ÖÕɯÓÈɯ×ÈÐßɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÌÛɯØÜÌÓÚɯ

ÚÖÕÛɯÓÌÚɯÍÖÕËÌÔÌÕÛÚɯËɀÜÕÌɯ×ÈÐßɯËÜÙÈÉÓÌɷ?  

 

+ɀÈ××ÓÐÊÈÛÐÖÕɯLa paixɷ? Sentiers sonores est avant tout une expérience artistique sur ces 

questions, mais elle est aussi une invitation à écouter la parole des habitants, tous âges 

confondus, ayant participé au projet, et à suivre différents chemins de réflexion. Six sentiers 

sonores sont proposés, chacun avec de multiples épisodes multipliant les angles de vue et les 

problématiques, mêlant aussi littérature, musique, et actualité. Les heures de podcasts sont à 

parcourir très librement, tout comme les nombreux bonus vidéos ou photos qui viennent 

compléter la démarche, tel que le bonus «ɷTous en résidenceɷ!ɷ» réalisé pendant la période du 

confinement.  
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Une r®sidence dõ®ducation artistique et culturelle au cïur du projet  

 

+ɀÈ××ÓÐÊÈÛÐÖÕɯÌÚÛɯÐÚÚÜÌɯËɀÜÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯÙõÚÐËÌÕÊÌɯÈÙÛÐÚÛÐØÜÌȭɯ+ÌÚɯ ÙÊÏÐÝÌÚɯËõ×ÈÙÛÌÔÌÕÛÈÓÌÚɯËÌÚɯ

Yvelines et des Hauts-de-Seine ÖÕÛɯ×ÙÖ×ÖÚõɯãɯ!ÈÉÌÛÛÌɯ+ÈÙÎÖȮɯÊÙõÈÛÙÐÊÌɯÚÖÕÖÙÌȮɯËɀÐÕÝÐÛÌÙɯÓÌÚɯ

ÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯãɯÙõÍÓõÊÏÐÙɯÌÛɯõÓÈÉÖÙÌÙɯÈÝÌÊɯÌÓÓÌɯÜÕÌɯĨÜÝÙÌɯÈÜÛÖÜÙɯËÌɯÊÌÚɯØÜÌÚÛÐÖÕÚɯÍÖÕËÈÔÌÕÛÈÓÌÚ ɭ 

0ÜÌɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌÕÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÊÌÚɯõÝõÕÌÔÌÕÛÚɷ? Comment construit-ÖÕɯÓÈɯ×ÈÐßɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɷ? 

Quels sont lÌÚɯÍÖÕËÌÔÌÕÛÚɯËɀÜÕÌɯ×ÈÐßɯËÜÙÈÉÓÌɷ? ɭ à partir des documents conservés sur cette 

×õÙÐÖËÌȭɯ/ÌÕËÈÕÛɯÜÕɯÈÕɯËÌɯÙõÚÐËÌÕÊÌɯÈÙÛÐÚÛÐØÜÌȮɯËÌ×ÜÐÚɯÑÜÐÕɯƖƔƕƝȮɯÓɀÈÙÛÐÚÛÌɯÈɯÙÌÕÊÖÕÛÙõɯÚÊÖÓÈÐÙÌÚȮɯ

associations, personnes fragilisées, seniors, tissant des passerelles entre ces différents publics.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les résidents de la maison pour personnes âgées de 

Bréval très impliqués dans la création 

© Archives départementales des Yvelines/J.B. Barsamian  

 

 

Babette Largo a entamé son itinérance aux Archives départementales, pour découvrir et 

ÚɀÐÕÚ×ÐÙÌÙɯËÌÚɯËÖÊÜÔÌÕÛÚɯÛõÔÖÐÎÕÈÕÛɯdes cérémonies de signature de ces traités de paix, 

rencontrer les archivistes et les lecteurs. Après avoir séjourné à la Maison des Fleurs, une 

maison dɀaccueil rurale pour personnes âgées à Bréval (78), elle a été accueillie à Limay (78), 

puis à LFM Radio, à Mantes-la-Jolie (78), où elle a notamment travaillé avec des jeunes en 

insertion professionnelle.  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Atelier radio autour ËÌɯËÖÊÜÔÌÕÛÚɯËɀÈÙÊÏÐÝÌÚɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯ

jeunes en insertion à Mantes-la-Jolie 

© Archives départementales des Yvelines/J.B. Barsamian  

 

 

Le 16 mars 2020, au moment du confinement, alors que Babette Largo sɀinstalle dans la 

commune de Magny-les-'ÈÔÌÈÜßɯȹƛƜȺȮɯÓÌɯ×ÙÖÑÌÛɯÌÚÛɯÐÕÛÌÙÙÖÔ×Üȭɯ+ɀÈÙÛÐÚÛÌɯ×ÙÖ×ÖÚÌɯÈÓÖÙÚɯÈÜßɯ

Archives départementales le projet Tous en résidence, invitant chaque habitant à partager une 

×ÏÖÛÖÎÙÈ×ÏÐÌɯÚÖÕÖÙÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯ×õÙÐÖËÌɯËÌɯÊÖÕÍÐÕÌÔÌÕÛȭɯ+ɀÐtinérance reprend en juillet 2020, 

auprès de détenus de la mÈÐÚÖÕɯËɀÈÙÙ÷ÛɯËÌɯ-ÈÕÛÌÙÙÌɯȹƝƖȺȭɯ 
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Une création participative  

 

Chacun a ainsi pu livrer son point de vue et contribuer à une création participative. +ɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯ

également pour tous de prendre connaissance des processus de création sonore : choix 

ÈÙÛÐÚÛÐØÜÌÚȮɯÛÌÊÏÕÐØÜÌÚɯËɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯÖÙÈÓÌȮɯÐÔ×ÙÖÝÐÚÈÛÐÖÕȮɯÚÊõÕÈÙÐÚÈÛÐÖÕȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯ×ÈÙÛÐÚɯ×ÙÐÚɯ

ÛÌÊÏÕÐØÜÌÚȮɯ×ÙÐÚÌɯËÌɯÚÖÕȮɯÔÐßÈÎÌȮɯËÐÍÍÜÚÐÖÕȱɯÜÕÌɯÙõÌÓÓÌɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËɀõËÜÊÈÛÐÖÕɯÈÙÛÐÚÛÐØÜÌɯÌÛɯ

culturelle. Le  projet, porté par les Archives départementales des deux institutions et soutenu 

par la DRAC Île -de-France, a permis à des publics très différents non seulement de 

ÚɀÈ××ÙÖ×ÙÐÌÙɯÓÌÚɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚɯ×ÈÛÙÐÔÖÕÐÈÓÌÚɯËÌÚɯÚÌÙÝÐÊÌÚɯËɀArchives, de les enrichir de leurs 

ÙÌÎÈÙËÚɯÌÛɯËÌɯÓÌÜÙÚɯ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌÚȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯËÌɯÚɀÐÕÐÛÐÌÙɯãɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÖÜÛÐÓÚɯÕÜÔõÙÐØÜÌÚɯÌÛɯ

Ëɀ÷ÛÙÌɯÚÌÕÚÐÉilisés à la création numérique. 

 

 

 

Le 9 novembre 2020  

 

Archives départementales des Yvelines  

Mathilde Deuve  

Responsable développement des publics  

mdeuve@yvelines.fr  

01 61 37 36 49  
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Recueils de témoignages sur la vie de  
Bellopratains pendant la guerre  de 1939-1945  

 

Depuis sa création en 2012, le GRAHL de Beaupréau Èɯ×ÖÜÙɯÖÉÑÌÛɯËÌɯÙõ×ÌÙÛÖÙÐÌÙȮɯËɀÈÙÊÏÐÝÌÙɯÌÛɯ

ËÌɯ×ÈÙÛÈÎÌÙɯÛÖÜÛɯÊÌɯØÜÐɯ×ÌÜÛɯÊÖÕÛÙÐÉÜÌÙɯãɯÓÈɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯ!ÌÈÜ×ÙõÈÜɯÌÛɯËÌɯÚÈɯ

région, comme stipulé à lɀarticle 2 de ses statuts. 

Lɀassociation organise régulièrement des miniconférences appelées ɋɷINTEGRAHLESɷ» sur 

des évènements passés ou des personnages marquants du territoire. Elle sɀassocie avec 

dɀautres instances locales pour diverses manifestations (balades commentées sur le thème des 

Guerres de Vendée, expositions, Journées européennes du Patrimoine, etc.). 

Malheureusement, la crise sanitaire, comme ailleurs, a perturbé le bon déroulement des 

animations de cette année. Souhaitons que 2021 nous permette de revenir à un fonctionnement 

normal.  

Dans le cadre des différents thèmes abordés par lɀassociation, et la mémoire orale disparaissant 

avec lɀâge des témoins, lɀurgence est apparue de réaliser des recueils de témoignages de 

Bellopratains sur leur vie pendant la période  1939-1945. Des membres de lɀassociation se sont 

partagés le travail de collectage. Les recueils ont été faits en audio, à lɀaide dɀun dictaphone 

posé sur la table. 

Il a fallu ensuite transcrire ces témoignages et les mettre en pages, en vue dɀen faire une édition 

sous forme de livrets. Six livrets (format  A5) ont été édités regroupant 23 témoignages 

totalisant plus de 250 pages. Ils sont en vente à la librairie La Parenthèse à Beaupréau. 

Les collectages ont été réalisés à partir dɀun questionnaire de base, adaptable suivant la 

personnalité des ɋɷinterviewésɷ» et la tournure prise par les discussions. 

Chaque témoignage a fait lɀobjet dɀune convention écrite cosignée autorisant son usage par le 

GRAHL de Beaupréau pour sa diffusion sous forme écrite, orale ou numérique. Une copie 

(CD-Rom) a été remise à chaque famille. 

Certains passages ont été occultés dans les transcriptions, pour des raisons de discrétion vis-

à-vis de familles encore implantées à Beaupréau. 

 

 

La couverture des livrets 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://grahl-beaupreau.fr.fo/
http://grahl-beaupreau.fr.fo/Statuts/Statuts_GRAHL_2020.pdf
http://www.librairielaparenthese.fr/
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Quelques extraits de témoignages  

 

3õÔÖÐÎÕÈÎÌɯËɀHélène Jannin , commerçante 

 

Née le 13 ÔÈÙÚɯ ƕƝƕƘȮɯ ÈÝÌÊɯ ÚÌÚɯ ÚĨÜÙÚɯ

jumelles Fernande et Gilberte, nées le 

18 mars 1923, elle a tenu pendant 

presque 60 ans un magasin de vaisselle et 

de laine, rue Notre-Dame à Beaupréau. 

$Õɯ ÊÖÕÊÌÙÛÈÛÐÖÕɯ ÈÝÌÊɯ ÚÈɯ ÚĨÜÙɯ 'õÓöÕÌȮɯ

centenaire à lɀépoque de notre entretien, 

Fernande nous a restitué lɀessentiel de 

leur mémoire commune.  

 
Rue Notre-Dame à Beaupréau 

 

Avez-vous vu la guerre arriver ɷ? 

F. Jannin : «ɷEst-ce quɀon a vu la guerre venirɷȳɯ)Ìɯ×ÌÕÚÌɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÓÌÚɯÚĨÜÙÚɯÑÜÔÌÓÓÌÚȮɯ&ÐÓÉÌÙÛÌɯÌÛɯ

Fernande, étions trop jeunes et insouciantes, et Hélène avait quant à elle surtout le souci de trouver les 

moyens de nous faire vivre. Nous avons cependant le souvenir de grandes cérémonies à lɀéglise, de 

ÙõÜÕÐÖÕÚɯËÌɯ×ÙÐöÙÌɯãɯÓÈɯÝÌÐÓÓÌɯËÌɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌȱɯ×ÖÜÙɯÓɀempêcher.ɷ» 

 

Pouvez-vous nous dire quel a été lɀimpact de la guerre  39-45 et de lɀoccupation sur vos 

activités pr ofessionnellesɷ?  

F. Jannin : «ɷPendant lɀoccupation, il a fallu continuer les deux activités pour survivre. Nous étions 

alors toutes les trois en âge de travailler. On ne trouvait plus de marchandise, il nɀy avait plus de 

transport, il nɀy avait plus rien. Alors Hélène a eu une idée géniale, elle nous a dit : ɁIl y a de la 

marchandise chez les potiers artisanaux du FuiletɷɁ. À cette époque, on faisait la cuisine dans lɀâtre de 

la cheminéeɷ; on vendait des pots, des pots à couler (cɀest ainsi que lɀon appelait les pots à lait) et toutes 

sortes de casseroles en terre. » 

 

Sur la vie quotidienne sous l ɀoccupation, que pouvez -vous nous dire de vos privations ɷ?  

F. Jannin : «ɷNous nɀavons pas connu la faim, nous vivions très simplement, sans chauffage au début. 

Par bonheur, Monsieur Malinge, plombier à Beaupréau nous a fabriqué, avec de la tôle, un poêle à sciure 

de bois, produit assez peu coûteux. On allait chercher la sciure de bois à la saboterie Pineau à lɀheure de 

la pause de midi quand les employés avaient quitté lɀusineɷ; Madame Pineau (appelée la Roumaine car 

originaire de Roumanie) nous donnait un ou deux sacs de sciure, cɀõÛÈÐÛɯÚÌÓÖÕȱȭɯ/ÜÐÚɯÖÕɯÛÙÈÝÌÙÚÈÐÛɯÓÈɯ

place de lɀHôtel de France avec notre sac de sciure dans la brouette. Nous nɀétions pas les seules. On 

croisait bien dɀautres brouettesɷ! Pour le retour, avec la charge pleine, la route descendait, fort 

heureusement. 

Nous avons eu des hivers très rigoureux. Avec notre poêle, on faisait monter la température, on étouffait 

autour et si on changeait de pièce, on gelaitɷ; mais cɀétait la même chose chez tout le monde. Pour 

réchauffer les lits, nous glissions dans les draps des briques chauffées ou des bouillottes dɀeau chaude. 

Nous nɀavons jamais eu autant de rhumes et dɀÈÕÎÐÕÌÚȭɯ$ÕÍÐÕȮɯÖÕɯÈɯÚÜÙÝõÊÜȮɯÌÛȱɯÖÕɯÌÚÛɯÌÕÊÖÙÌɯÓãɷ!!! 

(riresȱȺ.ɷ» 
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Témoignage de M.  Gallard de Beaubuisson, agriculteur   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PÙÐÚÖÕÕÐÌÙÚɯÍÙÈÕñÈÐÚɯËÌɯÙÌÛÖÜÙɯËÌÚɯɋɷÊÜÐÚÐÕÌÚɷɌ 

 

 

Avez-vous le souvenir ËÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÚɯÌÛɯËɀÈÕÌÊËÖÛÌÚɷ?  

M.  Gallard  : «ɷLe tantôt le capitaine a désigné un gars pour aller voir la 2e compagnie. Il est revenu, la 

2e compagnie était partie. Le capitaine nous a annoncé que la 2e compagnie avait été massacréeȱɯȹÎÙÖÚÚÌɯ

émotion) 

Nous voilà partis à travers champs. Il y avait un petit bois et de la brume. Le capitaine a dit : ɁJe vais 

aller en avant, mais je veux le fusil mitrailleur à côté de moiɂ. Je nɀétais pas rassuré, mais un gars sɀest 

porté volontaire à ma placeɷ; il était de "ÏÖÓÌÛȱ 

.ÕɯÔÈÙÊÏÈÐÛȭɯ3ÖÜÛɯËɀÜÕɯÊÖÜ×ȮɯÚÜÙɯÕÖÛÙÌɯËÙÖÐÛÌȮɯÖÕɯÝÖÐÛɯÜÕÌɯÓÜÔÐöÙÌȮɯÖÕɯÚɀÌÚÛɯÈÝÈÕÊõɯ×ÖÜÙɯÝÖÐÙȭɯ;ɯÜÕÌɯ

certaine distance, on a entendu Ɂ125e, 1re compagnie, repos, 125e, rendez-vousɷ!ɂ Ils se sont mis à tirer 

ÚÜÙɯÕÖÜÚȮɯÓÈɯ×ÖÜÚÚÐöÙÌɯÝÖÓÈÐÛȮɯÖÕɯÚɀÌÚÛɯÌnfui. Sur la grande route, on a vu passer des chars. On a attendu 

puis on a traversé un champ de blé puis un patelin. On a vu un grand trou avec quelque chose qui 

ÉÙÐÓÓÈÐÛȮɯÖÕɯÈɯ×ÌÕÚõɯØÜÌɯÊɀõÛÈÐÛɯÜÕɯËõ×ÖÛÖÐÙȭɯ"ɀõÛÈÐÛɯÜÕɯÊÈÔ×ɯËɀ ÓÓÌÔÈÕËÚȮɯÐÓÚɯÖÕÛɯÛÐÙõȭɯ(Óɯà a une balle qui 

ÔɀÈɯÙÈÚõɯÓɀÖÙÌÐÓÓÌɯÎÈÜÊÏÌȮɯÑÌɯÊÙÖÐÚɯØÜÌɯÑÌɯÓɀÌÕÛÌÕËÚɯÌÕÊÖÙÌȭɯ ÜɯÓÐÌÜɯËÌɯÔÖÕÛÌÙɯÖÕɯÌÚÛɯ×ÈÙÛÐɯãɯËÌÚÊÌÕËÙÌȮɯÓÌÚɯ

balles nous passaient par-ËÌÚÚÜÚȱ 

/ÜÐÚɯÖÕɯÈɯÝÜɯÜÕɯÙÜÐÚÚÌÈÜȮɯÜÕɯ×ÌÛÐÛɯ×ÙõȮɯ×ÜÐÚɯÜÕɯ×ÌÛÐÛɯÉÖÐÚȭɯ+ÌɯÊÈ×ÐÛÈÐÕÌɯÕÖÜÚɯÈɯÈÙÙ÷ÛõÚɯ×ÖÜÙɯÚɀÖrienter 

avec sa boussole. Nous sommes repartis. On a trouvé un Allemand qui dormait avec son fusil mitrailleur 

prêt à tirer, le commandant lui a enlevé son fusil avant de le réveiller. On avait ordre de ne pas tirer, car 

ça pouvait être des Français fatigués. 

On arrive au château de ɁFlorèneɂȭɯ5ÖÐÓãɯÓɀÈÝÐÈÛÐÖÕɯØÜÐɯÈÙÙÐÝÌȮɯÖÕɯÚɀÌÚÛɯÊÈÔÖÜÍÓõȱɯ.ÕɯÈɯÌÜɯËÌɯÓÈɯÊÏÈÕÊÌȮɯ

ÐÓɯàɯÈÝÈÐÛɯËÌÚɯ ÓÓÌÔÈÕËÚɯÊÈÊÏõÚɯËÌÙÙÐöÙÌɯËÌÚɯÈÙÉÙÌÚȮɯÐÓÚɯÛÐÙÈÐÌÕÛȱɯÊɀõÛÈÐÛɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌȱɯ.ÕɯÈɯÙÌ×ÙÐÚɯÓÈɯÙÖÜÛÌȮɯ

ÖÕɯÌÚÛɯÈÙÙÐÝõɯËÈÕÚɯÜÕɯ×ÈÛÌÓÐÕȭɯ.ÕɯÚɀÌÚÛ caché derrière un grand mur, les Allemands sont arrivés, ils nous 

ont encerclésɷ; on était 4 ou 5 dans une chambre. Un officier qui était avec nous a brûlé les papiers que 

ÓÌÚɯ ÓÓÌÔÈÕËÚɯÕɀÈÝÈÐÌÕÛɯ×ÈÚɯÉÌÚÖÐÕɯËÌɯÝÖÐÙȭɯ.ÕɯÈɯÌÚÚÈàõɯËÌɯÚÖÙÛÐÙ, mais les Allemands étaient dans la 

rueɷȰɯÐÓÚɯÕÖÜÚɯÖÕÛɯÈÙÙ÷ÛõÚȮɯÌÔÔÌÕõÚɯÚÜÙɯÓÈɯ×ÓÈÊÌɯËÌɯÓɀNÎÓÐÚÌɯÌÛɯÍÖÜÐÓÓõÚȭɯ)ÌɯÙÌÝÖÐÚɯÌÕÊÖÙÌɯÓÈɯÛ÷ÛÌɯËÌɯÊÌÓÜÐɯØÜÐɯ

ÔɀÈɯÍÖÜÐÓÓõȭɯ4ÕɯËÌÚɯÖÍÍÐÊÐÌÙÚɯÈɯËÐÛ : ɁFaut les descendreɂȭɯ"ɀõÛÈÐÛɯÓÈɯÛÙÖÜ×ÌɯÕÖÐÙÌɯØÜÐɯÈÓÓÈÐÛɯËÌÝÈÕÛȮɯÐÓÚɯ

voulaient nous aligner pour nous descendre. Les officiers allemands sont arrivés, et les ont empêchés. 

On a eu beaucoup de chance.ɷ» 
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Témoignage de Mme  Sauvestre, épicière, et de M. Sauvestre, minotier.   

 

Pouvez-vous nous raconter vos souvenirs de la période de 1939 à 1945 à Beaupréauɷ?  

Mme  Sauvestre : «ɷJɀavais treize ans quand papa est parti à la guerre, en septembre. Maman sɀest 

aperçue que je nɀavais pas lɀair tourmentée par la guerre. Dɀun certain côté jɀétais contente, car je nɀallais 

pas partir en pension et rester à aider au magasin.  

 

Jɀai fait des études par correspondance pendant 

la guerre. On travaillait, la vie nɀétait plus du 

tout la même, on ne recevait plus de 

marchandise, que par à-coups. Un jour on 

recevait cinq ou six barriques de vin quɀon 

distribuait en fonction des cartes de 

rationnement. 

Tout le monde nɀavait pas droit à la même 

quantité. Par exemple, les travailleurs de force 

avaient droit à plus. Un autre jour cɀétait de 

lɀhuile. On voyait défiler beaucoup de clients. 

Parfois on nɀavait pas de marchandise pour 

honorer les tickets de rationnement. On avait 

une employée, et toutes les deux on collait les 

tickets périmés sur une feuille puis on les 

portait à notre épicier en gros à Saint-Florent-

le-Vieil. 

Plus tard, un an après, on a été honoré de ces tickets. On a eu un succès formidable. Les gens arrivaient 

tôt le matin et venaient de partout chercher les tickets, du sucre par exemple. Les bébés avaient droit à 

1,2 kg de sucre. Je me souviens de gens de Tillières qui venaient à pied. Ils étaient partis à lɀaube. Un 

autre jour on distribuait du café. On avait fait un parcours dans le magasin pour canaliser les gens. 

Mais on nɀavait presque rien, que ce quɀon recevait au jour le jour. On a eu beaucoup de chance, cela 

nous a fait une réputation incroyable.ɷ» 

 

Et lɀarrivée des Allemands ɷ? 

Mme  Sauvestre : «ɷQuand les Allemands sont arrivés, on avait peur, on avait une mauvaise image. 

Les gens disaient : ils vont tout brûler, ils vont tout casser. Cɀétait inquiétant. Ils étaient envahissants 

quand même. Ils avaient vu dans lɀépicerie, quɀil y avait de la charcuterie. Il y avait de la chair à pâté. 

Ils en voulaient. On leur a demandé (comme on a pu) sɀils voulaient quɀelle soit cuite. Ils ont dit Ɂnonɂ 

et ils ont pris des Ɂcasse-croûtesɂ (on avait de ça à cette époque-là). Impensable, ils ont mangé de la chair 

à pâté pas cuite avec des casse-croûtesɷ!ɷ» 

 

Quand les Allemands sont -ils arrivés à Beaupréauɷ?  

M.  Sauvestre : «ɷDonc les Allemands sont arrivés le 21 juin 1940. Le matin jɀétais parti à Beaupréau 

en vélo pour faire des courses, peut-être acheter du pain, je ne sais plus, et puis jɀai vu une mitrailleuse 

pointée au chemin de la Boitauderie. Quand on ne sɀy attend pas, ça fait un drôle dɀeffet. On savait que 

les Allemands avaient traversé la Loire, mais les voir comme ça un matin, ça fait une drôle dɀimpression, 

ça mɀa marqué. 

Au mois de septembre suivant lɀarrivée des Allemands, un ancien chauffeur, le père Tartrou venait 

dɀarriver en permission. À ce moment-là on avait un camion qui était revenu, mon père a envoyé le 

Magasin de la famille Sauvestre à Beaupréau 
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chauffeur pour livrer de la farine à Saint-Laurent-de-la-Plaine. Mon père mɀa dit : ɁTu vas 

lɀaccompagner, tu lui approcheras les sacs, ça sera plus facile.ɂ On arrive à Saint-Laurent-de-la-Plaine 

et le chauffeur me dit : ɁJɀai une crise de rhumatismes, essaye de te débrouiller tout seul.ɂ Je me suis 

donc coltiné les sacs de farine. Il fallait traverser une cour et monter dans un grenier par une échelle de 

meunierɷ; et ensuite jɀai ramené le camion, sans permis, sans rien. Jɀavais 15 ans. À lɀépoque je savais 

un peu conduire, puisquɀon conduisait les engins au moulin et le matin en allant à lɀécole, les chauffeurs 

nous faisaient conduire. Cɀétait les seules notions de conduite quɀon avait.ɷ» 

 

Il nɀy avait pas aussi de la fabrication de café, de tabacɷ?  

M.  Sauvestre : «ɷAh ben siɷ! Cɀétait une façon de trouver une solution de remplacement. Les gens 

ramassaient les glands qui tombaient sous les chênes, puis ils faisaient griller ça en guise de café. Cɀétait 

ingénieux, ça faisait un jus noir. Ça nɀétait pas trop mal. 

Pour le tabac, on prenait des feuilles quɀon faisait sécher. On avait bricolé des machines avec des lames 

de rasoir pour couper les feuilles le plus fin possible. Je me rappelle des pères du Pinier qui fréquentaient 

le moulin, parce quɀon les ravitaillait aussi. Un jour de Vendredi saint, il y avait le père Louison, un 

grand barbu, on lui avait mis à disposition du tabac quɀon avait fait, il nɀa pas pu sɀempêcher de bourrer 

sa pipe. Il avait dit quɀil ne fumerait pas ce jour-là, mais il nɀa pas tenu la journée.ɷ» 

 

Lɀagriculture, les commerces, les métiers de la chaussure, les écoles... pourraient faire lɀobjet 

de témoignages dans lɀavenir, mais pour cela il faudra de la relève ÊĠÛõɯÉõÕõÝÖÓÌÚȱ 

Ce travail sur 1939-1945 a été une belle expérience et a permis de belles rencontres avec les 

familles. Certaines familles nous ont souvent remerciés, leurs anciens ayant occulté cette 

période de leur vie, comme lɀavaient fait leurs parents après 1918. Elles ont ainsi découvert des 

aspects de leur personnalité quɀelles ignoraient totalement. 

 

 

 

 

Le 22 octobre 2020 

 

Le GRAHL de Beaupréau * 

 

* GRAHL de Beaupréau 

4 rue de lɀAumônerie - Beaupréau 

49600 - Beaupréau-en-Mauges 

email-1 : contact@grahl-beaupreau.fr.fo 

email-2 : grahlbeaupreau@gmail.com 

site : http://www.grahl -beaupreau.fr.fo 

FB : https://www.facebook.com/GrahldeBeaupreau  

 

 

 

 

https://www.facebook.com/GrahldeBeaupreau/
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Une collecte de témoignages sur la guerre  

dõAlg®rie 

Entretien avec Raphaëlle Branche   

 

1È×ÏÈøÓÓÌɯ!ÙÈÕÊÏÌȮɯ×ÙÖÍÌÚÚÌÜÙÌɯËɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯÊÖÕÛÌÔ×ÖÙÈÐÕÌɯãɯ

ÓɀÜÕÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌɯ/ÈÙÐÚ-Nanterre, est intervenue aux Archives 

départementales de Maine-et-Loire le 1er octobre 2020, dans 

le cadre des Rencontres organisées par le service, pour 

õÝÖØÜÌÙɯÚÖÕɯÖÜÝÙÈÎÌɯÚÜÙɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌɯËɀ ÓÎõÙÐÌɯ«ɷ/È×ÈȮɯØÜɀÈÚ-tu 

fait en Algérieɷ?ɷ» Enquête sur un silence familial.  

+ÌÚɯÎÙÖÜ×ÌÚɯËɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯÓÖÊÈÓÌɯÚɀÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛɯãɯÊÌÛÛÌɯÛÏõÔÈÛÐØÜÌɯ

sur le département, il nous semblait intéressant de revenir 

sur cette expérience de collecte de témoignages réalisée par 

Raphaëlle Branche, par une approche croisée de 

questions/réponses. 

 

 

 
"ÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯËÌɯÓɀÖÜÝÙÈÎÌɯËÌɯ1È×ÏÈøÓÓÌɯ!ÙÈÕÊÏÌɯ 

 

 

1 - Pouvez-vous nous expliquer ce qui vous a amenée à vous intéresser  et à travailler sur la 

ÎÜÌÙÙÌɯËɀ ÓÎõÙÐÌɷ? Y avait-il un contexte particulier ɷ?  

)ɀÈÐɯÊÖÔÔÌÕÊõɯãɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌÙɯÚÜÙɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌɯËɀ ÓÎõÙÐÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÈÕÕõÌÚ ƕƝƝƔȮɯÌÛɯÌÕɯÍÈÐÛȮɯÑɀÈÐɯËõÊÖÜÝÌÙÛɯ

ÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯÔ÷ÔÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÎÜÌÙÙÌɯãɯÓÈɯÍÐÕɯËÌÚɯÈÕÕõÌÚ ƕƝƜƔȮɯÛÖÜÛɯÚÐÔ×ÓÌÔÌÕÛɯØÜÈÕËɯÑɀõÛÈÐÚɯÈÜɯ

ÓàÊõÌȮɯ×ÈÙÊÌɯØÜÌɯÑÌɯÕɀÈÝÈÐÚɯÈÜÊÜÕɯÓÐÌÕɯÍÈÔÐÓÐÈÓɯÈÝÌÊɯÊÌÛÛÌɯÏÐÚÛÖÐÙÌȭɯ)ÌɯÓɀÈÐɯËõÊÖÜÝÌÙÛÌɯ×ÈÙɯÔÌÚɯ

lectures, les enseignements de mes professeurs, et puis aussi par un film ,ÜÙÐÌÓɯÖÜɯÓÌɯÛÌÔ×ÚɯËɀÜÕɯ

retourȮɯÜÕɯÍÐÓÔɯËɀ ÓÈÐÕ 1ÌÚÕÈÐÚɯȹƕƝƚƗȺɯØÜÐɯÈɯõÛõɯÛÙöÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËÈÕÚɯÔÖÕɯ×ÈÙÊÖÜÙÚȭɯ$ÕÚÜÐÛÌȮɯÑɀÈÐɯ

ÛÙÈÝÈÐÓÓõɯÚÜÙɯÓÌɯÊÐÕõÔÈɯÌÛɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌɯËɀ ÓÎõÙÐÌɯÈÝÈÕÛɯËÌɯÍÈÐÙÌɯÔÈɯÛÏöÚÌɯÚÜÙɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ

ÛÖÙÛÜÙÌɯÌÛȮɯ×ÓÜÚɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛȮɯËÌÚɯÝÐÖÓÌÕÊÌÚɯÐÓÓõÎÈÓÌÚɯÊÖÔÔÐÚÌÚɯ×ÈÙɯÓɀÈÙÔõÌɯÍÙÈÕñÈÐÚÌɯÌÕɯ ÓÎérie. 

 

2 - Pourquoi choisir comme sources les témoignages oraux ɷ? Quelles autres sources étaient 

à votre disposition ɷ? 

)ɀÈÐɯÍÈÐÛɯÓÌɯÊÏÖÐßɯËÌɯÙÌÊÖÜÙÐÙɯÈÜßɯÛõÔÖÐÎÕÈÎÌÚɯÖÙÈÜßɯËöÚɯÔÈɯÔÈćÛÙÐÚÌɯȹÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÖÕɯËÐÙÈÐÛɯ

,ÈÚÛÌÙȺȮɯÌÛɯÑɀÈÐɯÛÖÜÑÖÜÙÚȮɯÚàÚÛõÔÈÛÐØÜÌÔÌÕÛȮɯÊÏÌÙÊÏõɯãɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙɯÓÌÚɯÛõÔÖÐÕÚɯËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯØÜÌɯ

ÑɀõÛÜËÐÈÐÚȮɯØÜÌɯÊÌɯÚÖÐÛɯÌÕÊÖÙÌɯÜÕÌɯÍÖÐÚɯÓÈɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯËÌɯÍÐÓÔÚɯÖÜɯÔ÷ÔÌɯÓÌÚɯÏÐÚÛÖÙÐÌÕÚɯØÜÈÕËɯÑɀÈÐɯ

ÍÈÐÛɯÜÕɯÓÐÝÙÌɯËɀÏÐÚÛÖÙÐÖÎÙÈ×ÏÐÌɯÌÕɯƖƔƔƙȮɯÖÜɯÌÕÊÖÙÌɯÓÌÚɯ×ÙÐÚÖÕÕÐÌÙÚɯËÜɯ%+-ȮɯÖÜɯËÌÚɯÔÌÔÉÙÌÚɯËÜɯ

commando Ali Kh ÖËÑÈɯØÜÐɯÈɯÛÌÕËÜɯÓɀÌÔÉÜÚÊÈËÌɯËÌɯ/ÈÓÌÚÛÙÖɯÌÕɯƕƝƙƚȮɯÌÛɯ×ÜÐÚɯÉÐÌÕɯÚĸÙɯÈÜÚÚÐɯ×ÖÜÙɯ

ma thèse. 

)ɀÈÐɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯ×ÌÕÚõɯØÜɀÐÓɯõÛÈÐÛɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËÌɯ×ÙÖÍÐÛÌÙɯËÌɯÓÈɯÙÐÊÏÌÚÚÌɯÖÍÍÌÙÛÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÎÌÕÚɯØÜÐɯÈÝÈÐÌÕÛɯ

ÝõÊÜɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯØÜÌɯÑɀõÛÜËÐÈÐÚɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÈÙÊÏÐÝÌÚȭɯ)ÌɯÊÙÖÐÚɯ×ÙÖÍÖÕËõÔÌÕÛɯãɯÓɀÐÕÛõÙ÷ÛɯËÌɯÊÌÚɯÚÖÜÙÊÌÚɯ

ɭ qui ne sont pas que des sources, qui sont des humains ɭ ÌÛɯãɯÓɀÐÕÛõÙ÷ÛɯËÌɯÊÌÚɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÚɯ

×ÖÜÙɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÌÛɯ×ÖÜÙɯÈÝÖÐÙɯÜÕÌɯÈÜÛÙÌɯÝÖÐÌɯËɀÈÊÊöÚɯÍÐÕÈÓÌÔÌÕÛɯãɯÓɀÐÕÛÌÓÓÐÎÌÕÊÌɯÏÐÚÛÖÙÐØÜÌȮɯÌÛɯ
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ãɯÊÌɯØÜÐɯÚɀÌÚÛɯÑÖÜõȭɯ#ÖÕÊȮɯÑɀÈÐɯõÝÐËemment toujours voulu réaliser des entretiens et recourir aux 

ÛõÔÖÐÎÕÈÎÌÚɯÖÙÈÜßɯØÜÈÕËɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÌÕɯÈÝÈÐÌÕÛɯÙõÈÓÐÚõɯÈÝÈÕÛɯÔÖÐɯÌÛɯÓÌÚɯÈÝÈÐÌÕÛɯËõ×ÖÚõÚɯÈÜßɯ

archives. 

/ÖÜÙɯÊÌɯËÌÙÕÐÌÙɯÓÐÝÙÌȮɯÊɀõÛÈÐÛɯËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯØÜÌɯÓÌÚɯÚÖÜÙÊÌÚɯõÛÈÐÌÕÛɯØÜÈÚÐÔÌÕÛɯ

inexiÚÛÈÕÛÌÚȭɯ)ɀÈÐɯÉÐÌÕɯÚĸÙɯÜÛÐÓÐÚõɯØÜÈÕËɯÔ÷ÔÌɯËÌÚɯÚÖÜÙÊÌÚɯõÊÙÐÛÌÚȮɯÔÈÐÚɯÑÌɯÓÌÚɯÈÐɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯ

ÛÙÖÜÝõÌÚɯÎÙäÊÌɯÈÜßɯÛõÔÖÐÕÚɯÌÛɯÎÙäÊÌɯãɯÓɀÌÕØÜ÷ÛÌɯȹ×ÈÙɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÈÐÙÌÚɯËɀÈÉÖÙËȮɯÖÙÈÓÌɯÌÕÚÜÐÛÌȺ : 

ÓÌÚɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÈÕÊÌÚȮɯÓÌÚɯÑÖÜÙÕÈÜßɯÐÕÛÐÔÌÚɯØÜɀÖÕɯÔɀÈɯÊÖÕÍÐõÚȮɯÓÌÚɯÛÌßtes autobiographiques 

ÈÜÚÚÐȮɯÔɀÖÕÛɯõÛõɯÛÙÈÕÚÔÐÚɯÎÙäÊÌɯãɯÊÌÛÛÌɯÌÕØÜ÷ÛÌȭɯ 

 

 

 

 

 

 

 

 

Soldats du 3e Régiment de cuirassiers, dans la 

région de Tlemcen, Algérie, 21 juillet 1956. 

Collection particulière 

 

 

 

3 - Comment avez-vous choisi les témoins ɷ? Quelle méthode avez-vous retenueɷ?  

)ɀÈÐɯÊÏÖÐÚÐɯÓÌÚɯÛõÔÖÐÕÚɯÌÛɯÑɀÈÐɯõÓÈÉÖÙõɯÓÈɯÔõÛÏÖËÌɯ×ÖÜÙɯÊÌɯÛÙÈÝÈÐÓ-là de manière spécifique. 

"ÏÈØÜÌɯÌÕØÜ÷ÛÌɯÕõÊÌÚÚÐÛÌɯÚÈɯÔõÛÏÖËÌɯÚÐÕÎÜÓÐöÙÌȭɯ#ÈÕÚɯÔÖÕɯÊÈÚȮɯ×ÜÐÚØÜɀÐÓɯàɯÈÝÈÐÛɯÛÙöÚɯ×ÌÜɯËÌɯ

ÚÖÜÙÊÌÚɯÍÐÕÈÓÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯÊÌɯÚÜÑÌÛȮɯÑɀÈÐɯÙõÈÓisé plusieurs questionnaires. Je les ai proposés à des 

centaines de gens, en passant par des associations, en passant par des réseaux professionnels, 

ËÌÚɯÙõÚÌÈÜßɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÚȭɯ$ÛɯÓɀÐËõÌɯõÛÈÐÛɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯØÜÌɯÓÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÈÊÊÌ×ÛÌÕÛɯËÌɯÙõ×ÖÕËÙÌɯãɯ

ÓɀÌÕØÜ÷ÛÌɯØÜÐɯ×ortait sur leur famille. Idéalement, elles transmettaient ensuite à leurs proches 

ÓɀÌÕØÜ÷ÛÌȮɯÖÜɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯØÜÌɯÓɀÌÕØÜ÷ÛÌɯÌßÐÚÛÈÐÛȭɯ"ɀÌÚÛɯÊÖÔÔÌɯÊÌÓÈɯØÜÌɯÑɀÈÐɯ×ÜɯÚõÓÌÊÛÐÖÕÕÌÙȮɯ

une fois que les questionnaires étaient arrivés ɭ cela a pris à peu près deux ans ɭ les témoins 

avec qui je souhaitais réaliser un entretien. Mon critère a été ȯɯØÜÌɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÔÌÔÉÙÌÚɯËɀÜÕÌɯ

famille aient accepté le principe de témoigner oralement.  

/ÖÜÙɯÊÌɯØÜÐɯÌÚÛɯËÌɯÓÈɯÔõÛÏÖËÌȮɯÊɀÌÚÛɯÓÈɯÔõÛÏÖËÌɯËÌÚɯÌÕÛÙÌÛÐÌÕÚɯÚÌÔÐ-directs avec des questions 

communes à tous les entretiens et évidemment des questions singulières par témoin. 

 

4 - Quelles difficultés avez -vous rencontrées dans cette enquêteɷ?  

)ÌɯÕɀÈÐɯ×ÈÚɯÙÌÕÊÖÕÛÙõɯËÌɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÚɷ; cela a plutôt été un grand plaisir de fair e ce 

ÛÙÈÝÈÐÓɯ ÌÛɯ ÊÌÛÛÌɯ ÌÕØÜ÷ÛÌȭɯ  ×ÙöÚȮɯ ÓÌÚɯ ËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯ ÚÖÕÛɯ ÊÌÓÓÌÚɯ ËÌɯ ÓɀÌÕØÜ÷ÛÌɯ ÌÕɯ ÎõÕõÙÈÓɯ ÛÖÜÛɯ

ÚÐÔ×ÓÌÔÌÕÛȭɯ+ãȮɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȮɯÓÌɯÍÈÐÛɯØÜÌɯÑÌɯÕɀÈÐɯ×ÈÚɯÌÜɯËÌɯÍÐÕÈÕÊÌÔÌÕÛȮɯÓÌɯÍÈÐÛɯØÜÌɯÑɀÌÕÚÌÐÎÕÌɯãɯ

plein temps, limitaient ma capacité à me déplacer dans toute la France pour interroger des 

gens. Pour toutes ces raisons, il a fallu faire des choix. Mais cela est de manière assez classique. 

)Ìɯ×ÌÕÚÌɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌɯãɯÜÕɯÛõÔÖÐÕɯÌÕɯ"ÖÙÚÌɯØÜÌɯÑɀÈÜÙÈÐÚɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯÈÐÔõɯÈÓÓÌÙɯÝÖÐÙ, mais que je 

ÕɀÈÐɯ×ÈÚɯ×ÜɯÈÓÓÌÙɯÝÖÐÙȭ 
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5 - Quels conseils méthodologiques pouvez -vous donner aux collecteurs qui souhaitent 

mener un travail sur ce thème ɷ? Existe-t-il des écueils à éviterɷ?  

Là ÈÜÚÚÐɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯÌÚÛɯõÕÖÙÔÌȭɯ)ɀÌÕÚÌÐÎÕÌɯÓɀÌÕØÜ÷ÛÌɯÖÙÈÓÌɯãɯÔÌÚɯõÛÜËÐÈÕÛÚɯËÌɯÓÐÊÌÕÊÌɯÌÛɯËÌɯ

master depuis ËÌÚɯÈÕÕõÌÚȭɯ)Ìɯ×ÌÕÚÌɯØÜɀÐÓɯÌÚÛɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÙɯÊÌÛÛÌɯÔõÛÏÖËÌȮɯØÜɀÐÓɯÕɀàɯÈɯ×ÈÚɯ

ËɀõÝÐËÌÕÊÌȭɯ(ÓɯÍÈÜÛɯÜÕÌɯÙõÍÓÌßÐÖÕȮɯÜÕɯÛÙÈÝÈÐÓȭɯ)ɀÈÜÙÈÐÚɯ×ÓÌÐÕɯËÌɯÊÖÕÚÌÐÓÚɯãɯËÖÕÕÌÙɯÌÛɯËÌɯÊÏÖÚÌÚɯãɯ

õÊÏÈÕÎÌÙȭɯ)Ìɯ×ÌÕÚÌɯØÜɀÐÓɯÍÈÜÛɯØÜɀÖÕɯõÊÏÈÕÎÌȮɯÐÓɯÍÈÜÛɯØÜÌɯÓɀÖÕɯ×ÈÙÓÌɯÉÌÈÜÊoup de nos pratiques. 

Quelques conseils que je garde comme fondamentaux : 

1. "ɀÌÚÛɯËÌɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌÙɯÌÕɯÈÔÖÕÛȮɯÈÝÌÊɯÊÌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÚÈÐÛɯÚÜÙɯÓÌɯÛõÔÖÐÕȮɯÚÌÚɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚȭɯ/ÈÙɯ

ÌßÌÔ×ÓÌȮɯÚÐɯÊɀÌÚÛɯÜÕɯÈÕÊÐÌÕɯËɀ ÓÎõÙÐÌȮɯÜÕɯÌÕÎÈÎõɯÖÜɯÜÕɯÈ××ÌÓõȮɯÊÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ×ÈÙÌÐÓȮɯÓÌɯ

moÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌɯÖķɯÐÓɯÌÚÛɯ×ÈÙÛÐȱɯ#ÖÕÊȮɯÊɀÌÚÛɯÝÙÈÐÔÌÕÛɯÛÙöÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËɀ÷ÛÙÌɯÊÖÔ×õÛÌÕÛɯ

ØÜÈÕËɯÖÕɯÝÈɯÝÌÙÚɯÜÕɯÛõÔÖÐÕȭɯ(ÓɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÊÌÕÚõɯÕÖÜÚɯÈ××ÙÌÕËÙÌɯËÌÚɯÊÏÖÚÌÚɯØÜɀÖÕɯËÌÝÙÈÐÛɯ

pouvoir savoir par ailleurs, ce qui va nous permettre de nous concentrer sur son 

Ìß×õÙÐÌÕÊÌȮɯÚÜÙɯÊÌɯØÜɀÐÓɯÈɯÝõÊÜȭɯ"ÌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÊÏÌÙÊÏÌɯØÜÈÕËɯÖÕɯÍÈÐÛɯÜÕÌɯÌÕØÜ÷ÛÌɯÖÙÈÓÌȮɯÊɀÌÚÛɯ

ÓɀÌß×õÙÐÌÕÊÌɯÚÐÕÎÜÓÐöÙÌɯËɀÜÕɯÐÕËÐÝÐËÜȭɯ(ÓɯÕÌɯÚɀÈÎÐÛɯËÖÕÊɯ×ÈÚɯËÌɯ×ÙÖ×ÖÚɯÎõÕõÙÈÜßɯÚÜÙȮɯÑÌɯÕÌɯ

sais pas, le retour au pouvoir du général de Gaulle ou même à quoi servaiÛɯÓɀÈÝÐÈÛÐÖÕɯËÈÕÚɯ

ÓÈɯÎÜÌÙÙÌɯËɀ ÓÎõÙÐÌȭɯ"ÌÓÈɯÖÕɯ×ÌÜÛɯÓÌɯÛÙÖÜÝÌÙɯ×ÈÙɯÈÐÓÓÌÜÙÚȭɯ#ÖÕÊȮɯÊÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯËÌɯÊÌÓÈɯØÜɀÐÓɯ

faut parler avec le témoin. 

2. +ɀÈÜÛÙÌɯÊÏÖÚÌȮɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÊÖÜ×ȮɯÝÙÈÐÔÌÕÛɯÍÖÕËÈÔÌÕÛÈÓÌȮɯÊɀÌÚÛɯÓÈɯÔÈÕÐöÙÌɯËÌɯ×ÖÚÌÙɯÓÌÚɯ

ØÜÌÚÛÐÖÕÚȭɯ"ɀÌÚÛɯÝÙÈÐÔÌÕÛɯÛÙöÚɯÐÔ×ÖÙtant de bien travailler son questionnaire, et de bien 

avoir en tête que la réponse ne doit jamais être présupposée dans la question. Par exemple, 

ØÜÈÕËɯÖÕɯÐÕÛÌÙÙÖÎÌɯÜÕɯÏÖÔÔÌɯØÜÐɯÌÚÛɯ×ÈÙÛÐɯÌÕɯ ÓÎõÙÐÌɯÌÕɯÉÈÛÌÈÜɯÌÛɯØÜɀÖÕɯÓÜÐɯËÌÔÈÕËÌɯ

ÊÖÔÔÌÕÛɯÚɀÌÚÛɯ×ÈÚÚõɯÚÖÕɯÝÖyage en bateau ɭ ce premier voyage pour beaucoup ɭ la 

question doit être de type : «ɷ"ÖÔÔÌÕÛɯÚɀÌÚÛɯ×ÈÚÚõɯÓÌɯÝÖàÈÎÌɷ?ɷ», «ɷQuelles ont été les 

conditions de voyageɷ?ɷ». Et non pas : «ɷEst-ce que les conditions de voyage ont été 

inconfortablesɷ?ɷ», par exemple. Parce que si vous posez cette question, la personne va 

vous répondre : «ɷouiɷ» ou «ɷnonɷ», en développant. Mais après, on ne peut pas utiliser la 

réponse. On ne peut pas utiliser la réponse pour dire Le témoin trouve que le voyage a été 

inconfortable, ×ÜÐÚØÜÌɯÊÌɯÔÖÛɯÐÕÊÖÕÍÖÙÛÈÉÓÌɯÝÐÌÕÛɯËÌɯÝÖÜÚȭɯ"ÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÓÌɯÔÖÛɯËÜɯÛõÔÖÐÕȭɯ

Donc il faut travailler tout le temps des questions ouvertes, les plus ouvertes possibles, et 

éviter ce piège qui consiste, inconsciemment parfois, à placer nos mots dans la bouche du 

ÛõÔÖÐÕȭɯ5ÖÐÓãɯÓÌɯÊÖÕÚÌÐÓɯÍÖÕËÈÔÌÕÛÈÓȭɯ/ÈÙÊÌɯØÜÌɯÚÐɯÖÕɯÍÈÐÛɯÊÌÓÈɯÔÈÓȮɯÓÈɯÊÖÓÓÌÊÛÌɯÕɀÈɯ×ÈÚɯËÌɯ

sens. 

 

6 - Que ressort-il des témoignages que vous avez recueillis ɷ? Que vous ont-ils apporté de 

plus dans votre réflexion ɷ?  

Sur le fond du propos, je ne peux ×ÈÚɯÍÖÙÊõÔÌÕÛɯÝÖÜÚɯÙõ×ÖÕËÙÌȭɯ(ÓÚɯÔɀÖÕÛɯÈ××ÖÙÛõɯõÕÖÙÔõÔÌÕÛȮɯ

×ÈÚɯÚÐÔ×ÓÌÔÌÕÛɯÓÌÚɯÛõÔÖÐÎÕÈÎÌÚɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÓÌÚɯÚÖÜÙÊÌÚɯ×ÙÐÝõÌÚɯØÜÌɯÓÌÚɯÛõÔÖÐÕÚɯÖÕÛɯ

eu la gentillesse de me communiquer, ceux qui ont fait des entretiens avec moi, ceux qui ont 

répondu au ØÜÌÚÛÐÖÕÕÈÐÙÌɯÌÛɯÈÝÌÊɯØÜÐɯÑÌɯÕɀÈÐɯ×ÈÚɯ×ÜɯÔÌÕÌÙɯÜÕɯÌÕÛÙÌÛÐÌÕȭ 

 ÓÖÙÚɯÓÈɯÕÖÜÝÌÈÜÛõȮɯÌÕɯÛÌÙÔÌɯËÌɯÙõÍÓÌßÐÖÕɯÛÏõÖÙÐØÜÌȮɯÊɀÌÚÛɯÈÜÛÖÜÙɯËÌɯÊÌɯØÜÌɯÑɀÈÐɯÍÈÐÛɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ

×ÙÌÔÐöÙÌɯÍÖÐÚȮɯÓãȮɯãɯÚÈÝÖÐÙɯËÌÚɯÌÕÛÙÌÛÐÌÕÚɯØÜÌɯÑɀÈ××ÌÓÓÌɯÍÈÔÐÓÐÈÜßȭɯ"ɀÌÚÛ-à-dire réunir une famille 

ÈÜÛÖÜÙɯËɀÜÕɯÌÕÛÙÌÛÐÌÕȭɯ$ÕɯÓɀÖÊÊÜÙÙÌÕÊÌȮɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯËÌɯÍÈÔÐÓÓÌÚɯØÜÐɯÈÝÈÐÌÕÛɯÙõ×ÖÕËÜɯÈÜɯ

questionnaire avant. Chaque membre de la famille avait répondu à son questionnaire 

spécifiqueɷȰɯÓÌÚɯÚĨÜÙÚȮɯÓÌÚɯÍÙöÙÌÚȮɯÓÌÚɯõ×ÖÜÚÌÚȱɯ$ÛɯÌÕÚÜÐÛÌɯÑɀÈÐɯ×ÜȮɯÈÝÌÊɯÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯËɀÌÕÛÙÌɯÌÓÓÌÚɯ

qui ont accepté, organiser ces rencontres avec moi et qui ont pris du temps sur leur vie privée, 

qui se sont déplacées ɭ je leur en suis vraiment infiniment reconnaissanteɷ; on a souvent pris 

le temps de déjeuner ensemble, etc. On a réalisé ces entretiens familiaux qui étaient pour moi 
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un travail dans un deuxième temps, avec tous ces gens qui avaient répondu, ÔÈÐÚɯØÜÐɯÕɀÈÝÈÐÌÕÛɯ

×ÈÚɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËÌÚɯÙõ×ÖÕÚÌÚɯËÌÚɯÜÕÚɯËÌÚɯÈÜÛÙÌÚȮɯËÌɯÊÌɯØÜɀÐÓÚɯÔɀÈÝÈÐÌÕÛɯËÐÛȭɯ)ɀÈÐɯÛÙÈÝÈÐÓÓõɯÈÝÌÊɯ

eux à partir de leurs réponses, à mettre en commun, dans le cadre de la famille, des choses et 

×ÜÐÚɯãɯÈ××ÙÖÍÖÕËÐÙɯËÌÚɯ×ÖÐÕÛÚɯØÜÐɯÕɀõÛÈÐÌÕÛɯ×ÈÚɯÊÓÈÐÙÚɯËÈÕÚɯÓÌÚɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÈÐÙÌÚȭɯ ÝÌÊɯÓÌÚɯ

ÔõÔÖÐÙÌÚɯÊÙÖÐÚõÌÚɯËÌÚɯÜÕÚɯÌÛɯËÌÚɯÈÜÛÙÌÚȮɯÑɀÈÐɯ×ÜɯÈÝÈÕÊÌÙɯ×ÓÜÚɯÓÖÐÕɯÊÖÔÔÌɯÊÌÓÈɯÚÜÙɯÜÕɯÊertain 

ÕÖÔÉÙÌɯËÌɯÊÏÖÚÌÚȭɯ)Ìɯ×ÌÕÚÌɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌɯãɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌÚɯÖÉÑÌÛÚɯØÜÌɯÑɀÌÚÚÈÐÌɯËÌɯÍÈÐÙÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÓÐÝÙÌȮɯ

ÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌÚɯÖÉÑÌÛÚɯÙÈ××ÖÙÛõÚɯËɀ ÓÎõÙÐÌȭɯ5ÖÐÓãȮɯÐÓɯàɯÈɯÊÌÜßɯØÜÐɯÚɀÌÕɯÚÖÜÝÐÌÕÕÌÕÛȮɯÊÌÜßɯØÜÐɯÕÌɯ

ÚɀÌÕɯÚÖÜÝÐÌÕÕÌÕÛɯ×ÈÚȮɯÊÌÜßɯØÜÐɯÓÌÚɯÊÖÕÕÈÐÚÚÌÕÛɯÚÈÕÚɯÚÈÝÖÐÙɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯØÜÐɯÝÈɯÈÝÌÊȭɯ$ÛɯÈÜɯÊÖÜÙÚɯ

ËÌɯÓɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕɯÍÈÔÐÓÐÈÓȮɯÖÕɯ×ÌÜÛɯõÝÖØÜÌÙɯÓÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌÚȮɯÓÌÚɯÔÈÕÐöÙÌÚɯËÖÕÛɯÓÌÚɯÜÕÚɯÌÛɯÓÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯ

se souviennent. Par exemple, je posais dans le questionnaire la question suivante : Est-ÊÌɯØÜɀÐÓɯ

y a des objets rappÖÙÛõÚɯËɀ ÓÎõÙÐÌɷ? Si la réponse était non, par exemple un enfant qui me 

répond : «ɷ-ÖÕȮɯÐÓɯÕɀàɯÈɯ×ÈÚɯËɀÖÉÑÌÛɯÙÈ××ÖÙÛõɯËɀ ÓÎõÙÐÌɷ». Puis, on fait un entretien familial, et 

les objets qui ont été rapportés sont évoquésɷȰɯÌÛɯÓãȮɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯËÐÛ : «ɷMais oui, bien sûr, je me 

souviensɷɌȭɯ+ÌɯÚÖÜÝÌÕÐÙɯÙÌÔÖÕÛÌɯÌÛɯÖÕɯ×ÌÜÛɯÙÌÛÙÈÝÈÐÓÓÌÙɯÚÜÙɯñÈɯÊÖÓÓÌÊÛÐÝÌÔÌÕÛȭɯ"ɀÌÚÛɯÝÙÈÐÔÌÕÛɯ

×ÈÚÚÐÖÕÕÈÕÛɯÌÛɯÑÌɯÙõÜÛÐÓÐÚÌÙÈÐɯÊÌÛÛÌɯÔõÛÏÖËÌɯãɯÓɀÈÝÌÕÐÙȮɯÑÌɯÊÙÖÐÚȭ 

 

7 - Comment les témoins parlent -ils de cette guerre 60 ans après les événementsɷ? Vous ont -

ils expliqué les motivations qui les ont amenés à témoigner ɷ?  

.ÜÐȮɯÊɀÌÚÛɯÜÕÌɯÛÙöÚɯÉÖÕÕÌɯØÜÌÚÛÐÖÕɯØÜÌɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÔÖÛÐÝÈÛÐÖÕȮɯ×ÈÙÊÌɯØÜÌɯÊɀÌÚÛɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯ

quand on travaille sur un entretien, de comprendre pourquoi les gens acceptent de vous 

parler. Donc, cela il faut le travailler avec eux en essayant de le faire expliciter ou tout 

ÚÐÔ×ÓÌÔÌÕÛɯÌÕɯõÛÈÕÛɯãɯÓɀõÊÖÜÛÌɯËÌɯÊÌɯØÜɀÐÓÚɯËÐÚÌÕÛȭɯ+ãɯÌÕɯÍÈÐÛɯÑÌɯÊÙÖÐÚȮɯØÜÌɯËÈÕÚɯÊÌɯÊÈÚ-là des 

ÌÕÛÙÌÛÐÌÕÚɯÍÈÔÐÓÐÈÜßɯØÜÌɯÑɀÈÐɯÔÌÕõÚȮɯØÜÌɯÓÌÚɯÎÌÕÚɯÈÝÈÐÌÕÛɯÌÕÝÐÌɯËɀÌÕ parler entre eux, que ma 

demande a été une occasion pour cela. 

/ÖÜÙɯÊÌɯØÜÐɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯ×ÓÜÚɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌÔÌÕÛɯÓÌÚɯÈÕÊÐÌÕÚɯÊÖÔÉÈÛÛÈÕÛÚȮɯÓÌɯËõÚÐÙɯËÌɯ×ÈÙÓÌÙȮɯÑÌɯÓɀÈÐɯ

rencontré à plusieurs reprises dans mon travail depuis 25 ans. Il peut avoir des motivations 

très variées. Cela peut être ȯɯÍÈÐÙÌɯÌÕÛÌÕËÙÌɯÜÕÌɯÌß×õÙÐÌÕÊÌɯØÜÌɯÓÌÚɯÎÌÕÚɯØÜÐɯÓɀÖÕÛɯÝõÊÜÌɯ

considèrent comme peu connue, donner leur point de vue, témoigner vraiment au sens propre. 

Cette envie est fondatrice pour tout le monde, je crois. On a envie de raconter son histoire. Et 

ÖÕɯÈɯÌÕÝÐÌɯËÌɯÓÈɯÙÈÊÖÕÛÌÙɯãɯØÜÌÓØÜɀÜÕȮɯÚÖÐÛɯØÜɀÖÕɯÕÌɯÊÖÕÕÈćÛɯ×ÈÚɯÌÛɯãɯØÜÐɯÖÕɯ×ÌÕÚÌɯØÜÌɯÊÌɯÚÌÙÈɯ

×ÓÜÚɯÍÈÊÐÓÌɯËɀÌÕɯ×ÈÙÓÌÙȮɯÖÜɯËÖÕÛɯÖÕɯ×ÌÕÚÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯ×ÓÜÚɯÖÜɯØÜɀÐÓɯÌÚÛɯ×ÓÜÚɯÊÖÔ×õÛÌÕÛȹÌȺȭ 

Comment est-ÊÌɯ ØÜɀÐÓÚɯ ÌÕɯ ×ÈÙÓÌÕÛɷȳɯ "ɀÌÚÛɯ ÜÕɯ ËÌÚɯ ÖÉÑÌÛs de mon livre aussi. On parle 

ËÐÍÍõÙÌÔÔÌÕÛɯËÌÚɯÊÏÖÚÌÚɯãɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÔÖÔÌÕÛÚɯËÌɯÓÈɯÝÐÌȭɯ$ÛɯÓãȮɯÑÌɯÊÙÖÐÚɯØÜÌɯÊÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÛÈÕÛɯÓÌɯ

ÍÈÐÛɯËɀ÷ÛÙÌɯƚƔɯÈÕÚɯÈ×ÙöÚɯÓÌÚɯõÝõÕÌÔÌÕÛÚȮɯÔÈÐÚɯÓÌɯÍÈÐÛɯØÜÌȮɯØÜÈÕËɯÖÕɯÈ××ÙÖÊÏÌɯƜƔɯÈÕÚȮɯÖÕɯÌÚÛɯ

vraiment dans un moment de bilan de sa vie à de multiples égards. Il y a cette dimension-là 

ËÌɯÙÌÝÌÕÐÙɯÚÜÙɯÊÌÚɯÔÖÔÌÕÛÚȮɯËÌɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯËÌÚɯÊÏÖÚÌÚȮɯËɀÈÝÖÐÙɯÊÌɯËõÚÐÙɯËÌɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌȮɯ

ËɀõÊÓÈÐÙÌÙȮɯËÌɯ×ÖÚÌÙɯËÌÚɯÔÖÛÚȮɯÌÛɯÊɀÌÚÛɯÊÌɯØÜÐɯÌß×ÓÐØÜÌɯ×ÖÜÙɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÊÌÛÛÌɯÌÕÝÐÌɯËÌɯ×ÈÙÓÌÙȮɯÌÛɯ

ËɀÈÊÊÌ×ÛÌÙɯÌÕɯÓɀÖÊcurrence cette enquête-ÓãȮɯØÜÐɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÜÕÌɯÌÕØÜ÷ÛÌɯÍÖÙÊõÔÌÕÛɯÚÜÙɯËÌÚɯÈÚ×ÌÊÛÚɯ

ÛÌÊÏÕÐØÜÌÚɯËÌɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌɯÖÜɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌȱɷȰɯÊɀÌÚÛɯÝÙÈÐÔÌÕÛɯÜÕÌɯÌÕØÜ÷ÛÌɯÚÜÙɯÓÌÜÙÚɯÙÌÚÚÌÕÛÐÚȮɯÓÌÜÙɯ

famille, leurs liens. Ce sont des choses assez personnelles finalement. Donc, à ce moment-là de 

ÓÌÜÙɯÝÐÌȮɯÑɀÈÐɯÊÖÕÚÛÈÛõɯØÜɀÐÓÚɯõÛÈÐÌÕÛɯÕÖÔÉÙÌÜßɯãɯÔɀÈÝÖÐÙɯËÐÛɯØÜɀÐÓÚɯÈÝÈÐÌÕÛɯÌÕÝÐÌɯËɀÌÕɯ×ÈÙÓÌÙȮɯ

×ÜÐÚØÜɀãɯÓÈɯÍÐÕɯËÜɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÈÐÙÌɯÑÌɯ×ÖÚÈÐÚɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÚÈÝÖÐÙɯÚÐɯÓÌÚɯÎÌÕÚɯõÛÈÐÌÕÛɯËɀÈÊÊÖÙËɯ×ÖÜÙɯ

faire un entretien avec moi. Et sur les 300 questÐÖÕÕÈÐÙÌÚɯØÜÌɯÑɀÈÐɯÙÌñÜÚȮɯØÜÌɯÊÌɯÚÖÐÛɯËÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚȮɯ

ËÌÚɯÍÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚȱȮɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯËÌÚɯÎÌÕÚɯõÛÈÐÛɯËɀÈÊÊÖÙËɯ×ÖÜÙɯÍÈÐÙÌɯÓɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕȭ 

En revanche, je leur ai demandé explicitement dans le questionnaire pourquoi ils avaient 

accepté de témoigner sous la forme du questionnaire. Là, les réponses étaient assez variées. 

2ÖÐÛɯÊɀõÛÈÐÛɯ×ÖÜÙɯÍÈÐÙÌɯ×ÓÈÐÚÐÙɯãɯÜÕɯÔÌÔÉÙÌɯËÌɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯØÜÐɯõÛÈÐÛɯÓÜÐ-mêÔÌɯãɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯËÌɯÓÈɯ
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ÛÙÈÕÚÔÐÚÚÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÕØÜ÷ÛÌȮɯÚÖÐÛɯÊɀõÛÈÐÛɯ×ÖÜÙɯÓɀ'ÐÚÛÖÐÙÌɯɭ ÊɀÌÚÛɯÊÌɯØÜÌɯÓÌÚɯÎÌÕÚɯËÐÚÈÐÌÕÛ : 

ÛõÔÖÐÎÕÌÙɯ×ÖÜÙɯÓɀ'ÐÚÛÖÐÙÌɯÈÝÌÊɯÜÕɯÎÙÈÕËɯ'ɯɭȮɯÚÖÐÛɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÐÓÚɯÌÕɯÈÝÈÐÌÕÛɯÌÕÝÐÌȮɯØÜÌɯÊɀõÛÈÐÛɯ

ÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕȭɯ"ÌÓÈɯÛÖÜÙÕÈÐÛɯÈÜÛÖÜÙɯËÌɯñÈȭ 

 

 

 

 

 

 

 

 

SolËÈÛÚɯãɯÉÖÙËɯËɀÜÕɯÝõÏÐÊÜÓÌɯÔÐÓÐÛÈÐÙÌɯÚÌÔÐ-

ÊÏÌÕÐÓÓõɯÓÖÙÚɯËÌɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌɯËɀ ÓÎõÙÐÌ. 

Collection particulière 

 

 

8 - Quel bilan pouvez -vous faire de cette rechercheɷ? Avez-vous perçu des enjeux mémoriels 

ou des conflits de mémoire ɷ?  

Des conflits de mémoire, des enjeux mémorielsɷ? Non, pas du toutɷȰɯÊÌɯÕɀõÛÈÐÛɯ×ÈÚɯÓÌɯ×ÙÖ×ÙÌɯËÌɯ

ÔÈɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌȭɯ"ɀÌÚÛɯ×ÓÜÛĠÛɯÜÕÌɯÏÐÚÛÖÐÙÌ ËÌÚɯÍÈÔÐÓÓÌÚɯÊÌɯØÜÌɯÑɀÈÐɯÍÈÐÛȭ 

+ÌɯÉÐÓÈÕȮɯÊɀÌÚÛɯØÜɀÐÓɯàɯÈɯ×ÈÙÍÖÐÚɯËÌÚɯÖÉÑÌÛÚɯËɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯØÜÐɯÚÖÕÛɯËÐÍÍÐÊÐÓÌÔÌÕÛɯÈÊÊÌÚÚÐÉÓÌÚɯÚÈÕÚɯ

passer par les témoins. Cette histoire des transmissions dans les familles faisait partie de ces 

objets. Mon travail, «ɷ/È×ÈȮɯØÜɀÈÚ-tu fait en Algérieɷ?ɷ» Enquête sur un silence familial, est une 

ÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯÊÌɯØÜÐɯÚɀÌÚÛɯ×ÈÚÚõɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÍÈÔÐÓÓÌÚɯÍÙÈÕñÈÐÚÌÚȭɯ$ÛɯÓÌÚɯÚÖÜÙÊÌÚɯÚÖÕÛɯÝÙaiment 

extrêmement rares. Donc, sans la bonne volonté de toutes ces personnes qui ont accepté de 

ÛõÔÖÐÎÕÌÙȮɯÑÌɯÊÙÖÐÚɯÝÙÈÐÔÌÕÛɯØÜÌɯÊÌɯÓÐÝÙÌɯÕɀÈÜÙÈÐÛɯ×ÈÚɯõÛõɯ×ÖÚÚÐÉÓÌȭɯ3ÖÜÛɯÚÐÔ×ÓÌÔÌÕÛȭɯ+ÌɯÉÐÓÈÕɯ

est làɷȰɯÐÓɯÌÚÛɯØÜÌɯØÜÈÕËɯÖÕɯÈɯÓÈɯÊÏÈÕÊÌɯËɀÈÝÖÐÙɯËÌÚɯÛõÔÖÐÕÚɯÝÐÝants, il faut aller les interroger, 

ÓÌÚɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÙȮɯÙÌÊÜÌÐÓÓÐÙɯÓÌÜÙɯÊÖÕÚÌÕÛÌÔÌÕÛȮɯËõ×ÖÚÌÙɯÌÕɯÚÌÙÝÐÊÌÚɯËɀÈÙÊÏÐÝÌÚɯÓÌÜÙÚɯÛõÔÖÐÎÕÈÎÌÚɯ

ɭ et pour cela il faut avoir un enregistrement le meilleur possible en terme de qualité. Il faut 

créer ses sources, il faut ÓÌÚɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌÙɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÝÌÕÐÙȭ 

 

9 - Que pouvez-vous dire sur ce silence familial dans la société française ɷ?  

Je peux en dire beaucoup de choses désormaisɷȵɯ)Ìɯ×ÌÜßɯËÐÙÌɯØÜɀÐÓɯÈɯõÝÖÓÜõȮɯØÜɀÐÓɯÈɯõÝÖÓÜõɯÈÝÌÊɯ

ÓÌÚɯÍÈÔÐÓÓÌÚɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯÌÛɯØÜɀÐÓɯÈɯõÝÖÓÜõɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯõÝÖÓÜÛÐÖÕÚɯËÌɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯÍÙÈÕñÈÐÚÌɯÚÜÙɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌɯ

Ëɀ ÓÎõÙÐÌɯËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȭɯ"ÌɯØÜÌɯÑÌɯÔÖÕÛÙÌɯÊɀÌÚÛɯØÜÌɯÊÌɯÚÐÓÌÕÊÌɯÌÚÛɯÉÐÌÕɯÜÕɯÚÐÓÌÕÊÌɯÍÈÔÐÓÐÈÓɯÌÛɯ

collectif.  "ÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÚÐÔ×ÓÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÏÖÔÔÌÚɯØÜÐɯ×ÈÙÓÈÐÌÕÛɯ×ÌÜɯɭ oui, les hommes ont peu 

×ÈÙÓõɯÊɀÌÚÛɯÚĸÙȮɯÊɀÌÚÛɯÝÙÈÐȭɯ,ÈÐÚɯÊÌɯÚÐÓÌÕÊÌɯõÛÈÐÛɯÈÜÚÚÐɯÊÖÕÚÛÙÜÐÛɯÈÝÌÊɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌȭɯ(ÓÚɯÖÕÛɯÈÜÚÚÐɯ×ÌÜɯ

×ÈÙÓõɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÖÕɯÓÌÚɯÈɯ×ÌÜɯõÊÖÜÛõÚȭɯ(ÓÚɯÖÕÛɯÈÜÚÚÐɯ×ÌÜɯ×ÈÙÓõɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÖÕɯÓes a peu questionnés. 

$ÕɯÙõÈÓÐÛõȮɯÖÕɯÓÌÚɯÈɯËÐÍÍõÙÌÔÔÌÕÛɯØÜÌÚÛÐÖÕÕõÚɯÚÌÓÖÕɯÓÌÚɯÔÖÔÌÕÛÚɯÌÛɯÊɀÌÚÛɯÊÌÓÈɯØÜÌɯÑÌɯÔÖÕÛÙÌȭɯ(Óɯ

y a des moments plus propices aux échanges dans une histoire familiale de la France 

contemporaine. Les silences ont évolué : ils ont une chronologie finalement.  

Des choses me sont aussi apparues depuis que le livre est sorti. Ce sont tous les gens qui 

ÔɀõÊÙÐÝÌÕÛɯÌÛɯØÜÐɯÛõÔÖÐÎÕÌÕÛɯËÌÚɯõÊÏÖÚɯËÌɯÊÌɯÓÐÝÙÌɯ×ÖÜÙɯÌÜßȭɯ"ɀÌÚÛɯÝÙÈÐÔÌÕÛɯØÜÌɯÊÌÚɯÏÐÚÛÖÐÙÌÚɯ

ØÜÌɯÓɀÖÕɯÝÐÛȮɯÌÕɯ×ÌÕÚÈÕÛɯØÜɀÌÓÓÌÚɯÕÖÜÚɯÊÖÕÊÌÙÕÌÕÛɯÕÖÜÚȮɯÕÖÛÙÌɯÍÈÔÐÓÓÌȮɯÓɀÏÖÔÔÌɯËÌɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯ

ØÜÐɯÈɯõÛõɯÌÕɯ ÓÎõÙÐÌȮɯÌÕɯÍÈÐÛȮɯÊÌɯÚÖÕÛɯËÌÚɯÏÐÚÛÖÐÙÌÚɯÊÖÓÓÌÊÛÐÝÌÚȭɯ"ÌɯØÜɀÖÕÛɯÝõÊÜɯÊÌÚɯÏÖÔÔÌÚɯÌÕɯ

 ÓÎõÙÐÌȮɯÊɀÌÚÛɯãɯÓÈɯÍÖÐÚɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌɯÌÛɯÊɀÌÚÛɯãɯÓÈɯÍÖÐÚɯÊÖÓÓÌÊÛÐÍȭɯ"ɀÌÚÛ-à-ËÐÙÌɯØÜɀÐÓÚɯÖÕÛɯõÛõɯÌÕÝÖàõÚɯÓãȮɯ

×ÈÙÊÌɯ ØÜɀÐÓÚɯ ÈÝÈÐÌÕÛɯ ƖƔɯ ÈÕÚȮɯ ×ÈÙÊÌɯ ØÜɀÐÓÚɯ õÛÈÐÌÕÛɯ %ÙÈÕñÈÐÚȮɯ ×ÈÙÊÌɯ ØÜÌɯ ÓÈɯ %ÙÈÕÊÌɯ ÙÌÍÜÚÈÐÛɯ
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ËɀÌÕÛÌÕËÙÌɯÓÌÚɯÙÌÝÌÕËÐÊÈÛÐÖÕÚɯËɀÐÕËõ×ÌÕËÈÕÊÌȮɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÐÓɯÍÈÓÓÈÐÛɯÓÌɯÍÈÐÙÌȮɯ×ÈÙÊÌɯØÜÌɯÊɀõÛÈÐÛɯÓÌÜÙɯ

ËÌÝÖÐÙɯËÌɯÊÐÛÖàÌÕȮɯØÜÌɯÓɀNÛÈÛɯÕɀÈɯ×ÈÚɯõÛõɯÊÓÈÐÙɯËÈÕÚɯÊÌɯØÜɀÐÓɯÓÌÜÙɯËÌÔÈÕËÈÐÛȮɯdans leurs missions, 

que ces missions ont évolué et que tout cela a fait des choses compliquées pour certains à 

gérerɷȰɯ×ÖÜÙɯËɀÈÜÛÙÌÚȮɯÊÌÓÈɯÈɯõÛõɯÜÕÌɯÔÐÚÚÐÖÕɯÈÊÊÖÔ×ÓÐÌɯÈÝÌÊɯÌÕÛÏÖÜÚÐÈÚÔÌȮɯ×ÖÜÙɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

encore, cela a été une mission accomplie avec fiertéɷ; mais cette fierté, elle a été compliquée à 

dire une fois que la guerre a été finie, perdueɷ; elle a été compliquée à dire quand on a 

ÊÖÔÔÌÕÊõɯãɯÙõÝõÓÌÙɯÜÕɯÊÌÙÛÈÐÕɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯÔõÛÏÖËÌÚɯËÌɯÓɀÈÙÔõÌɯÍÙÈÕñÈÐÚÌȭɯ(ÓɯàɯÈɯ×ÓÌÐÕɯËÌɯÊÏÖÚÌÚɯ

qui expliquent que des ÝÈÙÐõÛõÚɯËɀÌß×õÙÐÌÕÊÌÚɯÈÐÌÕÛɯËÖÕÕõɯËÌÚɯÝÈÙÐõÛõÚɯËÌɯÚÐÓÌÕÊÌÚȭ 

$ÛɯÌÕɯÔ÷ÔÌɯÛÌÔ×ÚȮɯÐÓɯàɯÈɯËÌÚɯÊÏÖÚÌÚɯØÜÐɯÚÖÕÛɯÊÖÓÓÌÊÛÐÝÌÚȭɯ"ɀÌÚÛ-à-dire que globalement, il y a eu 

une évolution de la société française sur cette question : son ignorance globale pendant la 

guerre sur ce qui se passait vraiment là-bas, son ignorance dans les années ƕƝƚƔɯÚÜÙɯÊÌɯØÜÐɯÚɀàɯ

était passé, son ignorance encore dans les années 1970 où on a commencé à comprendre, mais 

doucement, que peut-÷ÛÙÌɯÐÓɯÚɀõÛÈÐÛɯ×ÈÚÚõɯËÌÚɯÊÏÖÚÌÚɯËÜÙÌÚɯÌÕɯ ÓÎõÙÐÌȮɯÌÛɯprogressivement la 

ËõÊÖÜÝÌÙÛÌɯËÌɯÊÌɯØÜÐɯÚɀàɯõÛÈÐÛɯÝÙÈÐÔÌÕÛɯ×ÈÚÚõɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯ ÓÎõÙÐÌÕÚɯÌÛɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯ%ÙÈÕñÈÐÚɯØÜÐɯÈÝÈÐÌÕÛɯ

õÛõɯÌÕÝÖàõÚɯÊÖÔÉÈÛÛÙÌȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÙÈ×ÈÛÙÐõÚɯØÜÐɯõÛÈÐÌÕÛɯÙÌÝÌÕÜÚɯÌÛɯØÜɀÖÕɯÕɀÈɯ×ÈÚɯËÜɯ

ÛÖÜÛɯÊÖÔ×ÙÐÚȮɯËÖÕÛɯÖÕɯÕɀÈɯ×ÈÚɯËÜɯÛÖÜÛɯÊÖÔ×ÙÐÚɯÓɀÈÔ×ÓÌÜÙɯËÜɯÛÙÈÜÔÈÛÐÚÔÌȭɯ3ÖÜÛɯÊÌÓÈȮɯÐÓɯÈɯÍÈÓÓÜɯ

des décennies pour que cela soit étudié, que cela donne lieu à des travaux, que ces travaux 

ÚÖÐÌÕÛɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌɯÌÕÚÌÐÎÕõÚɯãɯÓɀõÊÖÓÌȮɯÌÛɯ×ÜÐÚɯÛÖÜÛɯÚÐÔ×ÓÌÔÌÕÛɯØÜÌɯÊÌÓÈɯÚÖÐÛɯÙÈÊÖÕÛõɯ×ÈÙɯËÌÚɯ

films, par des reportages à la télévision, des documentaires. Donc progressivement, fin des 

années 1980, début des années 1990 seulement, on a commencé en France à avoir une meilleure 

ÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯËÌɯÊÌɯØÜÐɯÚɀõÛÈÐÛɯ×ÈÚÚõȭɯ$ÛɯÊÌÓÈɯÈɯÈÜÚÚÐɯÊÏÈÕÎõɯÓÈɯÊÈ×ÈÊÐÛõɯËÌÚɯÏÖÔÔÌÚɯãɯÙÈÊÖÕÛÌr 

et cela a fait bouger ce silence. 

,ÈÐÚɯÚÐÓÌÕÊÌɯÕÌɯÝÌÜÛɯ×ÈÚɯËÐÙÌɯØÜɀÐÓɯÕɀàɯÈɯ×ÈÚɯÛÙÈÕÚÔÐÚÚÐÖÕȭɯ2ÐÓÌÕÊÌȮɯÊÌÓÈɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÈÜÚÚÐɯÜÕɯÚÐÓÌÕÊÌɯ

×ÈÙÛÈÎõɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÖÕɯÌÚÛɯËɀÈÊÊÖÙËɯÌÕɯÍÈÐÛɷȰɯÖÕɯÕɀÈɯ×ÈÚɯÉÌÚÖÐÕɯËɀÌÕɯ×ÈÙÓÌÙɯÉÌÈÜÊÖÜ×ȭɯ2ÐÓÌÕÊÌɯÕÌɯ

veut pas dire, encore une ÍÖÐÚȮɯÈÉÚÌÕÊÌɯËɀÐÔÈÎÐÕÈÐÙÌȭɯ(Óɯ×ÖÜÝÈÐÛɯàɯÈÝÖÐÙȮɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌɯÑɀÈÐɯ×ÈÙÓõɯ

ËÌÚɯÖÉÑÌÛÚɯÛÖÜÛɯãɯÓɀÏÌÜÙÌȮɯËÌÚɯÊÏÖÚÌÚɯØÜÐɯÙÈÊÖÕÛÈÐÌÕÛɯÊÌɯØÜÐɯÚɀõÛÈÐÛɯ×ÈÚÚõɯÌÕɯ ÓÎõÙÐÌȭɯ)Ìɯ×ÌÕÚÌɯãɯ

ÊÌÛɯÏÖÔÔÌɯØÜÌɯÑɀÈÐɯÙÌÕÊÖÕÛÙõɯØÜÐɯÈɯõÛõɯÍÈÐÛɯ×ÙÐÚÖÕÕÐÌÙɯËÜɯ%+-ȮɯÌÛɯ×ÜÐÚɯØÜÐɯÚɀÌÚÛɯõÝÈËõ et qui a 

été décoré pour celaɷ; il avait affiché le texte de sa citation dans son salon bien sûr. Mais je 

×ÌÕÚÌɯÈÜÚÚÐɯãɯÜÕÌɯÈÜÛÙÌɯÍÈÔÐÓÓÌɯËÈÕÚɯÓÈØÜÌÓÓÌɯÓÌɯÛÌßÛÌɯËÌɯÓÈɯÊÐÛÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÏÖÔÔÌɯØÜÐɯÈÝÈÐÛɯõÛõɯ

posté à la frontière tunisienne pendant plus de deux ans était posée sur le buffet. Les enfants 

passaient devant la citation sans la lire, sans la comprendre, ÔÈÐÚɯÌÕɯÔ÷ÔÌɯÛÌÔ×ÚɯÊɀõÛÈÐÛɯÜÕÌɯ

ÍÖÙÔÌɯËÌɯÛÙÈÕÚÔÐÚÚÐÖÕȭɯ"ɀõÛÈÐÛɯÉÐÌÕɯÜÕÌɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËÌɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌɯËɀ ÓÎõÙÐÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÍÈÔÐÓÓÌÚȭ 

"ɀÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯÊÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯØÜÌɯÑɀÈÐɯÍÈÐÛɯËɀÐËÌÕÛÐÍÐÌÙɯÓÌÚɯÔÈÕÐöÙÌÚɯËÖÕÛȮɯÔ÷ÔÌɯÚÐɯ×ÌÜɯËÌɯÊÏÖÚÌÚɯõÛÈÐÌÕÛɯ

dites, il y avait quand même de la transmission. Je travaille aussi sur les cas les plus 

dramatiques : des comportements qui ont changé, des addictions qui sont nées en Algérie 

(alcoolisme, tabagisme, mais aussi parfois des formes de dépression, de traumatisme), qui ont 

aussi été présentes, très présentes dans certaines familles, et une forme de la transmission de 

ÓÈɯ ÎÜÌÙÙÌɯËɀ ÓÎõÙÐÌɯØÜÐɯÑÜÚØÜɀãɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÌÚÛɯÓãɯÌÛɯ×ÈÙÍÖÐÚɯÈɯÈÜÚÚÐɯõÛõɯÛransmise aux 

ÎõÕõÙÈÛÐÖÕÚɯËɀÈ×ÙöÚȭ 

 

Merci pour avoir accepté de partager votre expérience.  

 

Le 16 mars 2021 
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Guider les recherches sur la guerre 

dõAlg®rie : lõexemple des disparus  

 

 ÓÎõÙÐÌȮɯ1ÞÈÕËÈȮɯÎÜÌÙÙÌɯÊÐÝÐÓÌɯÌÚ×ÈÎÕÖÓÌȱ ȯɯÓÌÚɯÚÜÑÌÛÚɯËɀÈÊÛÜÈÓÐÛõɯ×ÖÙÛÌÜÙÚɯËɀÌÕÑÌÜßɯÔõÔÖÙÐÌÓÚɯ

ne manquent pas. Le guide numérique sur «ɷ+ÌÚɯËÐÚ×ÈÙÜÚɯËÌɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌɯËɀ ÓÎõÙÐÌ1ɷ», publié le 

16 mars 2020 sur le portail FranceArchives, doit sa genèse à la déclaration du président de la 

République du 13 septembre 2018 sur la mort de Maurice Audin, visant « ɷnotamment à 

ÌÕÊÖÜÙÈÎÌÙɯÓÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÏÐÚÛÖÙÐØÜÌɯÚÜÙɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯËÐÚ×ÈÙÜÚɯËÌɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌɯËɀ ÓÎõÙÐÌȮɯFrançais et 

A lgériens, civils et militaires 2ɷɌȭɯ+ɀÐËõÌɯÌÚÛɯËÖÕÊɯÝÌÕÜÌɯËÌɯÙõÈÓÐÚÌÙɯÜÕɯÎÜÐËÌɯØÜÐɯÙÈÚÚÌÔÉÓÌÙÈÐÛɯ

les sources contenant des informations sur la question très sensible des personnes disparues 

ËÜÙÈÕÛɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌɯËɀ ÓÎõÙÐÌɯȹƕƝƙƘ-1962), destiné à un large public. Le guide3 ÌÚÛɯÓÌɯÍÙÜÐÛɯËɀÜÕɯ

travail interministériel piloté par le service interministériel des Archives de France et 

réunissant les institutions conservant les principaux fonds sur ce sujet : Archives nationales, 

 ÙÊÏÐÝÌÚɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌÚɯËɀÖÜÛÙÌ-mer, Préfecture de police de Paris, Archives de Paris, Archives 

ËÐ×ÓÖÔÈÛÐØÜÌÚɯȹÔÐÕÐÚÛöÙÌɯËÌɯÓɀ$ÜÙÖ×ÌɯÌÛɯËÌÚɯ ÍÍÈÐÙÌÚɯõÛÙÈÕÎöÙÌÚȺɯÌÛɯ2ÌÙÝice historique de la 

Défense (ministère des Armées). 

 

Ill. 1 : &ÜÐËÌɯËÌÚɯÚÖÜÙÊÌÚɯÚÜÙɯÓÌÚɯËÐÚ×ÈÙÜÚɯËÌɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌɯËɀ ÓÎõÙÐÌɯȹƕƝƙƘ-1962) sur FranceArchives  

 

                                                           
1 https://francearchives.fr/fr/article/166418920 
2 https://ww w.elysee.fr/emmanuel-macron/2018/09/13/declaration-du-president-de-la-republique -sur-

la-mort -de-maurice-audin  
3 https://francearchives.fr/fr/article/166418920. Une courte vidéo présente le contexte du guide et 

explicite en particulier le travail de classement réalisé dans le fonds de la Commission de sauvegarde 

des droits et libertés individuels aux Archives nationales 

(https://francearchives.fr/fr/actualite/266849014). 

https://francearchives.fr/fr/article/166418920
https://www.elysee.fr/emmanuel-macron/2018/09/13/declaration-du-president-de-la-republique-sur-la-mort-de-maurice-audin
https://www.elysee.fr/emmanuel-macron/2018/09/13/declaration-du-president-de-la-republique-sur-la-mort-de-maurice-audin
https://francearchives.fr/fr/article/166418920
https://francearchives.fr/fr/actualite/266849014
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+Èɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯËõÔÈÙÊÏÌɯËÜɯÎÙÖÜ×ÌɯËÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÈÐÕÚÐɯÊÖÕÚÛÐÛÜõɯÈɯõÛõɯËÌɯËõÍÐÕÐÙɯÊÌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯ

entendait par «ɷdisparuɷ»ɷȰɯÐÓɯÈɯõÛõɯËõÊÐËõɯØÜÌɯÓÈɯÕÖÛÐÖÕɯÙÌÊÖÜÝÙÐÙÈÐÛɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯ

ÚÐÎÕÈÓõÌÚɯÊÖÔÔÌɯÛÌÓÓÌÚɯãɯÓɀõ×ÖØÜÌȮɯÔ÷ÔÌɯÚÐɯÌÓÓÌÚɯÈÝÈÐÌÕÛɯõÛõɯÙÌÛÙÖÜÝõÌÚɯ×ÈÙɯÓÈɯÚÜÐÛÌɯȹÔÖÙÛÌÚɯÖÜɯ

vivantes), en excluant la catégorie trop large de «ɷvictimeɷ». La discussion sur la structure à 

donner au guide a abouti à une présentation des sources par «ɷcatégorieɷ» de disparus, entrée 

qui semblait la plus naturelle pour démarrer une recherche, même si les termes retenus ne sont 

×ÈÚɯÍÖÙÊõÔÌÕÛɯÊÌÜßɯØÜÐɯõÛÈÐÌÕÛɯÌÔ×ÓÖàõÚɯãɯÓɀõ×ÖØÜÌ. On a ainsi abouti à cinq catégories : 

Algériens disparus en Algérie ɷ; Algériens disparus en Franceɷ; Français civils disparus en 

Algérieɷ; Militaires français disparus en Algérie ɷ; Harkis et autres membres des forces 

supplétives de lɀarmée française disparus en Algérie. Le troisième point de réflexion a porté 

ÚÜÙɯÓɀÈÊÊöÚɯÈÜßɯËÖÊÜÔÌÕÛÚ ȯɯÓÈɯÎÙÈÕËÌɯÔÈÑÖÙÐÛõɯËɀÌÕÛÙÌɯÌÜßɯÌÚÛɯÓÐÉÙÌÔÌÕÛɯÊÖÔÔÜÕÐÊÈÉÓÌȮɯÔÈÐÚɯ

ÊÌÙÛÈÐÕÚɯÙÌÚÛÌÕÛɯÚÖÜÔÐÚɯãɯËÌÚɯÙÌÚÛÙÐÊÛÐÖÕÚɯËɀÈÊÊöÚɯ×ÙõÝÜÚɯ×ÈÙɯÓÈɯÓÖÐɯȹƛƙɯÈÕÚɯãɯÊÖÔ×ÛÌÙɯËÌɯÓÈɯËÈÛÌɯ

du document pour des informations relatives à des enquêtes réalisées par les services de la 

police judiciaire ou à des affaires portées devant les juridictions, 120 ans à compter de la date 

de naissance pour des informations relatives au secret médical)ɷ; on note aussi la présence 

ËɀÈÙÊÏÐÝÌÚɯÊÓÈÚÚÐÍÐõÌÚɯȹÊɀÌÚÛ-à-dire marquées «ɷtrès secretɷ», «ɷsecretɷ» ou «ɷsecret-confidentiel ɷ»), 

ØÜÐɯÚÖÕÛɯÚÖÜÔÐÚÌÚɯÈÝÈÕÛɯÛÖÜÛÌɯÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕɯãɯÜÕÌɯËõÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯ×ÙõÈÓÈÉÓÌɯ×ÈÙɯÓɀÈÜÛÖÙÐÛõɯ

émettrice. 

 

Chaque catégorie, après avoir étõɯËõÍÐÕÐÌȮɯ×ÙõÚÌÕÛÌɯÓÌÚɯÍÖÕËÚɯÚɀàɯÙÈ××ÖÙÛÈÕÛɷ; figurent tout 

ËɀÈÉÖÙËɯ ÓÌÚɯ ÚÖÜÙÊÌÚɯ ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌÚɯ ȹɋɷArchives disponiblesɷ»), telles que les archives de la 

Commission de sauvegarde des droits et libertés individuels et ses dossiers nominatifs, 

conservés aux Archives nationales, puis les sources secondaires («ɷPour aller plus loin ɷ»), 

ÊÖÔÔÌɯÓÌɯÍÖÕËÚɯËÐÛɯËÌÚɯÙÈ×ÈÛÙÐõÚɯËÌɯÓɀ.ÍÍÐÊÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓɯËÌÚɯÈÕÊÐÌÕÚɯÊÖÔÉÈÛÛÈÕÛÚȮɯØÜÐɯ×ÌÙÔÌÛɯ

õÝÌÕÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯËɀÐËÌÕÛÐÍÐÌÙɯÜÕɯËÐÚ×ÈÙÜɯÎÙäÊÌɯÈÜßɯËÌÔÈÕËÌÚɯËɀÈÐËÌÚɯØÜÐɯÖÕÛɯõÛõɯÈËÙÌÚÚõÌÚɯãɯÊet 

organisme. Dans certains cas, les dossiers pouvant contenir des renseignements sur les 

disparus se trouvaient minoritaires dans les fonds, ce qui a nécessité des repérages plus précisɷ; 

les instruments de recherche ont alors été complétés. Des liens internet renvoient vers les 

ÐÕÚÛÙÜÔÌÕÛÚɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌȮɯØÜÐɯÝÖÕÛɯËÜɯ×ÓÜÚɯËõÛÈÐÓÓõɯãɯÓÈɯÚÐÔ×ÓÌɯÍÐÊÏÌɯËÌɯ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕɯÓÖÙÚØÜɀÜÕɯ

ÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÌÕɯÓÐÎÕÌȭɯ 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Ill. 2  : Carte interactive du guide localisant les institutions qui ont produit les archives à lɀépoque en 

France et en Algérie, avec des liens vers les inventaires décrivant leurs archives  
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En dépit de cette présentation qui paraît à première vue relativement limpide, la difficulté de 

ÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire pouvoir donner accès à des informations concernant une personne 

×ÙõÊÐÚÌȮɯÌÚÛɯÙõÌÓÓÌȭɯ$ÓÓÌɯÛÐÌÕÛɯÛÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËɯãɯÓÈɯËÐÚ×ÌÙÚÐÖÕɯËÌÚɯÚÖÜÙÊÌÚɯÌÕÛÙÌɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÐÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕÚɯ

de conservation, ÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯãɯÓÈɯËÐÚ×ÌÙÚÐÖÕɯËÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÍÖÕËÚɯÐÚÚÜÚɯÌÜß-

mêmes de nombreuses administrations  ȯɯ ÊÌÛɯ õÛÈÛɯ ÙÌÍÓöÛÌɯ ÓɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯ ÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÝÌɯ ÌÛɯ

judiciaire des départements algériens et leurs relations avec la métropole. De ce fait, aucune 

ÓÐÚÛÌɯÕÖÔÐÕÈÛÐÝÌɯÊÖÔ×ÓöÛÌɯËÌÚɯËÐÚ×ÈÙÜÚɯÕɀÌßÐÚÛÌȭɯ+ɀÖÕɯ×ÌÜÛɯÚÌɯÏÌÜÙÛÌÙɯÈÜÚÚÐɯãɯÓÈɯÎÙÈ×ÏÐÌɯËÌÚɯ

nomsȮɯÚÜÙÛÖÜÛɯËÌÚɯÕÖÔÚɯÈÓÎõÙÐÌÕÚȮɯØÜÐɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÍÈÜÛÐÝÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯËÖÊÜÔÌÕÛÚȮɯÈÐÕÚÐɯØÜɀãɯÓÈɯ

confusion entre nom et prénom. La recherche, pour toutes ces raisons, peut être source de 

ËõÊÌ×ÛÐÖÕɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÕõÖ×ÏàÛÌɯØÜÐɯÚɀÈÛÛÌÕËÙÈÐÛɯãɯÜÕÌɯÙõ×ÖÕÚÌɯɋɷpresse-boutonɷ». 

 

Il faut souligner le travail très important mené par les archivistes pour détailler les sources. 

+ɀÌÍÍÖÙÛɯËÌɯ×õËÈÎÖÎÐÌɯËÜɯÎÜÐËÌɯÚÌɯ×ÙÖÓÖÕÎÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÛÙÈËÜÊÛÐÖÕɯËÜɯÎÜÐËÌɯÌÕɯÈÕÎÓÈÐÚɯÌÛɯÌÕɯÈÙÈÉÌȭɯ

Une journée de rencontre4 Èɯ×ÌÙÔÐÚɯÈÜÚÚÐɯËɀÌß×ÓÐÊÐÛÌÙɯÓÌɯÛÙÈÝÈÐÓ accompli par les archivistes et 

de laisser la parole aux historiens aux prises avec les sourcesɷ; des proches de disparus ont 

aussi témoigné de leur quête de la vérité. 

Ill. 3 : courte vidéo 

(4,28 min) expliquant 

lɀouverture des 

archives relatives à la 

guerre dɀAlgérie, la 

recherche dans ces 

fonds à partir dɀun 

exemple concret et 

présentant les 

différentes catégories 

de disparus du guide  

 

 

+ÈɯØÜ÷ÛÌɯËÌɯÓÈɯÝõÙÐÛõȮɯÊɀÌÚÛɯÉÐÌÕɯËÌɯÊÌÓÈɯËÖÕÛɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯin fine. Comment connaître la vérité sur un 

événement qui, par définition, a laissé peu ou pas de tracesɷ? Comment guérir la mémoire 

familiale, quand on ne peut arriver à des certitudesɷ? Nous sommes sur les sujets les plus 

ËõÓÐÊÈÛÚȮɯØÜÐɯÛÖÜÊÏÌÕÛɯãɯÓɀÐÕÛÐÔÌȮɯÌÛɯÓɀÖÕɯÊÖÔ×ÙÌÕËɯÓÈɯÚÖÜÍÍÙÈÕÊÌɯËÌÚɯÍÈÔÐÓÓÌÚɯÓÖÙÚØÜɀÌÓÓÌs se 

                                                           
4 Les vidéos des interventions sont disponibles en ligne (https://francearchives.fr/fr/article/280297873). 

https://francearchives.fr/fr/article/280297873

